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CEE A MONSIEUR LE COMTE 


CHARLES-DIEUDONNÉ DEJEAN 


Nous n'avons plus de saints! dit-on, de 
toutes parts. C’est vrai, si l’on veut parler 
de ces êtres’ supérieurs à leur temps, qui 
en imposent aux autres par l’éminence de 
leur vertu et la beauté de leur vie toute 
pleine de Dieu, comme Sainte Hildegarde, 
l’une de ces thaumaturges qui imprimèrent 
à leur siècle le sceau divin, pour indiquer 
aux âges futurs lés desseins de Dieu sur les 
âmes, et dévoiler aux yeux des croyants 
émerveillés, quelques coins des mystères 
qui encerclent l'humanité de toutes parts; 
parce que tout étant plein de Dieu, (in 
ipso vivimus movemur et sumus) et rien 
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ne pouvant échapper à l'action divine: 
découvrir le mystère, par la révélation ou 
dans les manifestations de la créature, c'est 
pénétrer plus avant en Dieu même. 

Ii semble, en effet, qu’il n’y ait plus de 
ces grandes figures auréolées de sainteté ; 
et que Dieu ne se montre plus, comme au 
temps passé, à travers un rayon de sa 


gloire, aux yeux de quelques élus de 


l'Eglise militante, pour leur faire entrevoir 
les profondeurs de l'infini, leur entr'ouvrir 
les portes du ciel ou celles de l’abîme, et les 
forcer de révéler les splendeurs de leur 
vision béatifique. e 3 
Leur rôle est peut-être fini dans le mon- ` 
de, où leur nombre était grand jadis; et 
comme ils ont suffisamment montré aux 
humains les volontés de l’Eternel, le doute . 
n'étant plus permis, il ne leur reste plus 
désormais qu’à se conformer à ses lois. 
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Mais il y a encore au milieu de nous des 
âmes privilégiées dont l'existence, pour être 
moins éclatante, n’en est pas moins emprein- 
te de l’action de Dieu, qui les réserve pour 
accomplir dans le silence l’œuvre tracée par 
les grands saints, dont la vie est écrite dans 
les fastes de l’histoire. 

Malgré votre humilité, et sans doute à 
cause d’elle, vous êtes de ce nombre, Mon- 
sieur le Comte... Bien rares ceux qui peu- 
vent connaître l'étendue de votre piété et 
de votre dévouement à toutes les nobies 
causes ! Mais n'est-il pas dit de Dieu, qu'il 
donne sa grâce aux humbles et qu’il la 
retire aux superbes? Superbis resistit, humi- 
libus autem dat gratiam. 

C’est pourquoi, malgré mon insuffisance, 
ayant à découvrir aux yeux des croyants, 
les régions encore inexplorées des mystères 
divins manifestés à Ste Hildegarde, dans 
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une langue plus accessible et plus familière 
que celle employée par la Sainte, dont j'ai 
entrepris de traduire les visions un peu 
semblables au livre scellé des Ecritures, où 
seuls peuvent lire ceux qui ont reçu de Dieu 
la clef du mystère : il ma semblé que je 
devais dédier mon labeur à un de ces.hom- 
mes d'élite qui, vivant au milieu d’un siècle 
corrompu, ont conservé au cœur la. foi des 
anciens temps, et s’efforcent d'en répandre 
le germe fécond et vivifiant. Seule votre 
modestie pourra m'en vouloir ; mais ceux 
qui vous connaissent diront : que je ne 
pouvais faire meilleur choix. . 
D'ailleurs, la dédicace d’une, œuvre ne 
pourrait vous être honorable, que si elle 
était vraiment digne de vous et de la gran- 
deur du sujet. Mais je n'ose espérer que 
celui qui a déjà parcouru, d’un œil expéri- 
menté dans la science des saints, tant d'œu- 
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vres mystiques écrites par des plumes 
autrement autorisées que la mienne, pourra 
prendre goût à cette traduction un peu 
ingrate et diffuse, à cause de l’inexpérience 
du traducteur et de la basse latinité em- 
ployée par la Sainte qui ignorait, dit-elle, le 
beau langage des hommes, et s’exprimait 
naïvement dans une langue inconnue d’elle, 
sur des sujets dépassant souvent la portée 
de l'intelligence humaine. J'eusse pu, toute- 
fois, polir la phrase, mais la pensée n'y - 
aurait sans doute rien gagné, et j'ai cru me 
rapprocher davantage de l'original, en 
dégageant fidèlement le sens littéral, com- 
me on me lavait demandé, sans me sot- 
cier de la forme. 

Votre exquise urbanité, Monsieur le Com- 
te, vous fera accueillir mon œuvre avec 
quelque indulgence, vous souvenant que 
sous la rude écorce se trouve souvent un 
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fruit savoureux et doux. Et, la grâce de 
Dieu aidant, vous pourrez assister à ce 
spectacle inouï d’un Dieu qui se manifeste, 
comme aux anciens prophètes, à une hum- 
ble femme, dans des visions mystiques 
d’une étrange beau‘{, dans les horreurs du 
Sinaï ou les splendeuts du Thabor; en at- 
tendant que vous puissiez jouir, non plus 
au figuré, per speculum et in enigmate, 
mais réellement, de la vision béatifique 
que Dieu prépare à ses saints, dans toute 
l'étendue de la gloire. 


R. CHAMONAL. 
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PRÉFACE DU TRADUCTEUR 


Nous voudrions voir des miracles ! s'ex- 
clament en ricanant les athées, lorsque nous 
les invitons à examiner attentivement avec 
nous, les fondements de notre croyance et 
la splendeur du dogme catholique, avant de 
nier effrontément ce qu'ils ignorent. Mais. 
s'ils voyaient le miracle, ils nieraient encore, 
attribuant à des sortilèges, à la magie, à une 
vaine science, ce qu'ils ne pourraient expli- 
quer.; car, l'essentiel n’est pas de voir le 
miracle, mais d’avoir une âme susceptible de 
le reconnaître et de le contempler lorsqu'il se 
présente à nos yeux: Or, il y a des âmes 
rebelles au miracle, qui est comme le rayon- 
nement de la puissance et de la gloire de 
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Dieu sur le monde; de même qu’il y a des 
yeux incapables de voir la lumière du jour. 
Mais les aveugles de l’âme sont plus gra- 
vement atteints et mille fois plus nombreux 
que les autres : Oculos habent et non vident. 

Nous voulons voir des miracles !... 

Et moi qui ne suis ni un illuminé, ni un 
visionnaire, mais un homme comme les 
autres, ayant, par la grâce de Dieu, conservé 
toutes mes facultés visuelles, malgré le con- 
tagieux aveuglement de tant d'hommes de 
mon pays et de ma génération, qui se com- 
plaisent dans l’erreur, je vais vous parler d’un 
miracle qui s’est perpétué, pendant près d’un 
demi-siècle, aux yeux des peuples étonnés, 
mais convaincus. 

Et ce miracle avait pour sujet une humble 
femme, devenue l'habitacle de l'Esprit de 
lumière, qui répandait par elle, à travers le 
monde, les ondes fécondantes de la sagesse 
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et de la charité divine; une humble femme 
ignorante de la science des hommes, deve- 
nue soudain, comme malgré elle, un autre 
Moïse, pour convertir son peuple, gravir la 
montagne de Sion, converser avec les anges 
et Dieu Jui-même ; et toujours sous l’inspira- 
tion divine, sonder le mystère, lire dans le 
livre scellé des Ecritures, parler une langue 
inconnue, écrire, sans leitres, des pages 
sublimes, s’entretenir, au nom de Dieu, avec 
les princes et les rois ; chasser le démon qui 
ne fuyait que devant elle, en frémissant, 
comme devant le chérubin de flammes ; 
guérir les malades qui, ayant foi en sa sain- 
teté, l'invoquaient déjà comme une sainte, et 
éprouvaient, de près ou de loin, les merveil- 
leux effets de sa protection et de leur con- 
fiance (1). 


(1) Voir la vie traduite par le même auteur (Edit. 
Chamonai). 
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Voilà ce qu’il fut donné de voir aux hom- 
mes, en un temps où le ciel communiquait 
avec la terre couverte des asiles de la prière 
et de la vertu: Deliciæ meæ esse cum filiis 
hominum : Dieu faisant ses délices d'habiter 
parmi les enfants des hommes. 

Voulez-vous savoir le secret de ce miracle 
perpétuel et vivant, (car on ne peut appeler 
d’un autre nom ce colloque incessant d’une 
âme, fille de Dieu, avec Dieu lui-même, 
dans le sommeil comme dans la veille, ces 
relations habituelles de la vierge Hildegarde 
avec les esprits de lumière, cette intuition 
constante des sphères infinies, malgré les 
secousses de la chair et du sang etles effrois 
d’une nature débile, qui ne pouvait suppor- 
ter les contrecoups de cette vision, que par 
une intervention toute divine) ? 

. Le secret de ce miracle perpétuel était 
dans la pureté de cette âme, dans l’ardeÿr 
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de sa foi, dans les extases de sa prière, dans 
les transports de son amour ; car Dieu se 
montre à ceux qui l’aiment: C’est Lui qui 
fait leur éducation, qui leur infuse sa science, 
qui les pénètre de sa grâce, et les transfigure 
à tel point, qu’il ne leur reste plus rien 
d'humain, que cette enveloppe fragile et 
périssable, qu'ils ont hâte de dépouiller pour 
se réfugier en Dieu. 

Vous voudriez voir le miracle ! Mais le 
miracle est partout, il vous enserre de toutes 
. parts, et vous ne le voyez pas ; car votre âme 
enfouie.dans la matière dont elle se préoc- 
cupe exclusivement, ne. voit rien de Dieu, 
dans le grand livre ouvert de la nature, où 
toutes les lettres sont gravées par lui, où il 
a écrit son nom à toutes les pages, où tout 
est plein de lui. 

Vous voudriez voir le miracle ! Et vous ne 
connaissez pas un mot de la science des 
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saints, vous n'avez jamais entr’ouvert le livre 
des Ecritures, vous ignorez la loi et vous 
méprisez le précepte, vous ne priez jamais, 
vous vous moquez de la vertu, vous ne pen- 
sez pas aux choses essentielles ; et, vous sou- 
ciant fort peu de votre âme, vous suivez 
l'instinct de la bête. 

On le vit jadis le miracle, dans cette belle 
et douce France où tout parle de Dieu. Et 
le grand peuple des Francs qui, à l’époque 
de Ste Hildegarde, accomplissait déjà les 
gestes de la divinité, (1) n’était pas seule- 
ment le témoin convaincu des miracles, mais 
dans l'élan de sa foi, il les multipliait lui- 
même autour de lui : Gesta Dei per 
Francos. 

Et qu'est-ce donc que les gestes de Dieu, 
sinon des miracles !... à tel point que l’on 


{r) Gesta Dei per Francos. — Nous sommes en effet à 
l'époque des Croisades, 
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aurait pu appeler ce pays aimé du ciel : La 
terre des miracles ! 


Questionnez lunivers : Il sait bien qui nous 
| sommes | 

Si, vanter leurs aïeux, est l’orgueil des Français, 
L’histoire est lymatrice où se coulentles hommes : 
Quand un nom est sans tache, on le garde à 
jamais ! 


Mais on ne voit plus le miracle, dans ce 
même pays déshabitué des choses de Dieu : 
Un vent de malédiction a passé sur ce peu- 
ple ! L’honneur et le courage ont fait place 
à la veulerie et à la lâcheté ! 


Aujourd’hui tout s’affaisse,on mose plus marcher! 
Les prophètes s’en vont, dédaigneux de prêcher 
A cette foule abjecte et toujours implorante 
De chimériques biens... pauvre bête ignorante 
Qui vatête baissée où le veut son bourreau, 
Comme vers l’abattoir le stupide troupeau ! 
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.« Ce qui frappe (s’écrie un des plus grands 
« écrivains de notre temps... prophète, hélas ! 
« méconnu, comme tous les prophètes) c’est 
. « le détachement de toutes les classes de ce 
e Christ dont lamour résuma, pendant tant 
« de siècles, la vie Française. » 


« Aujourd’hui, l'indifférence existe même 
« Chez beaucoup de ceux qui sont demeurés 
« fidèles, en apparence, aux traditions des 
« ancêtres, aux pratiques extérieures du culte.» 


(Drumont). 


_ Et l’on voit des patriciens et des patri- 
ciennes qui portent les plus beaux noms de 
France, illustrés jadis au service de Dieu et 
de la Patrie, se livrer à des œuvres indignes, 
couvrir ces mêmes noms d’opprobre, étaler 
sans vergogne leur infamie, incapables qu'ils 
sont d'un mouvement d'indignation devant 
les attentats à la religion des ancêtres et au 
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culte de la Patrie ! Ils préfèrent jouir de leur 
fortune, afficher un luxe inouï, organiser des 
fêtes mondaines ridicules ou scandaleuses, 
courir les théâtres où l’immoralité s'étale 
impudente, pendant que les couvents se 
vident, que les temples se ferment, que les 
asiles de la vertu font place toujours à d’au- 
tres palais, à d’autres temples de la luxure 
et du lucre. | 
Mais pensez-vous que Dieu fasse en vain des 
[miracles ? 
Ceux qui firent jadis notre France si belle, 
étaient des hommes comme vous, portés au 
plaisir comme vous, avec des passions plus 
indomptables que les vôtres,puisqu'ils étaient 
plus grands que vous. Mais ils se dominaient 
quand même, parce que la foi animait tous 
leurs actes ; et ils accomplissaient des exploits 
si prodigieux, que nous vivons encore de 
leur gloire. 


P PRÉFACE 


C’est nous les héritiers de toutes les victoires, 
Dont les noms triomphants illustrent nos cités 1 
Mais sans répudier aucune de nos gloires, 

A nous grandir encor nous sommes invités. 


D'où vient donc qu’aujourd’hui vous né- 
prouviez que des émotions factices pour les 
gestes de Dieu ; et que vous ne sachiez 
plus vous élever, par la grandeur morale, 
jusqu'à ces hauteurs incomparables où res- 
plendirent d’une beauté sereine ces héros, 
ces héroïnes, dont on nous apprit à bégayer 
les noms avec amour, sur les genoux de. 
nos mères, et que vous êtes incapables 
d'imiter aujourd’hui, parce qu’un souffle de 
folie et d'erreur a passé sur notre France, 
pour déraciner de vos cœurs les nobles ver- 
tus, les sentiments chevaleresques, Pamour 
de Dieu et l’esprit de sacrifice, qui firent le 
fond de notre race et l’imposèrent à l’admi: 
ration du monde ? — Il est temps de secouer 


PRÉFACE Q 


notre torpeur, de renoncer à notre égoïsme, 
de renouer nos traditions héroïques, de reve- 
nir au culte de nos autels, de remettre à sa 
place (la première toujours et partout) ce 
Dieu qui fit la France grande et prospère, 
pour ressaisir le sens des miracles, voir de 
nouveau briller dans le ciel le signe rédemp- 
teur, écouter la parole des oracies, déchif- 
frer dans le livre de vie l'énigme du monde, 
converser avec nos saints et nos saintes, les 
donner comme modèles à nos fils, à nos 
filles ; sinous voulons redevenir la race forte 
et toute puissante qui nous valut la première 
place jadis. | 
C'est pourquoi il est bon de remonter 
dans le passé glorieux, d'étudier les belles 
figures extatiques que nous offrent les vies 
des saints, d'écouter les voix de l’au-delà, 
de lire dans notre langue si lumineuse, ces 
sublimes révélations qui nous montrent que 
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Dieu, malgré notre petitesse, ne dédaigne pas 
de converser avec les âmes croyantes, et de 
leur communiquer son esprit et sa sagesse. 
Mais pour entendre ces voix et comprendre 
ce langage, il faut ne pas être rebelles à la 
grâce et se retirer du tumulte du monde. 
Plaise à Dieu que je maie pas été trop 
inférieur à ma tâche ! Si j'ai pu saisir le sens 
véritable de l’oracle divin, ce n’est pas à moi 
qu'en revient le mérite, mais à Celui d’où 
vient tout don parfait, à Sainte Hildegarde 
dont je suis le pâle interprète, et qui ne 
voulant pas que ses écrits soient défigurés 
par un profane, m'aura sans doute obtenu 
de Dieu la grâce de faire une traduction 
naïve de son œuvre plus divine qu'humaine. 
D'ailleurs, en fils dévoué de la Sainte 
Eglise catholique, apostolique et romaine, 
je me soumets à toutes ses décisions, en 
protestant de ma bonne foi, bien loin de 
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vouloir affirmer quoi que ce soit de contraire 
à son dogme et à ses croyances. 

En ce temps où l’erreur domine, je ne 
viens pas ajouter ma pierre à l'édifice de 
Satan, mais contribuer, pour ma faible part, 
à ruiner ses assises qui reposent sur le sable 
mouvant, jusqu'à ce que le souffle du Tout- 
Puissant le renverse, de fond en combie, 
pour la confusion de Satan et de ses lé- 
gions, et la victoire définitive de l’église de 
Dieu, basée sur la pierre angulaire, qui est 
le Christ Jésus, à qui soient honneur et 
gloire, dans les siècles des siècles. 


R. CHAMONAL. 
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LIVRE PREMIER 
PRÉFACE 

Voici qu’en la quarante-troisième année de 
ma course temporelle, comme, toute saisie 
de crainte, esclave de ma volonté hésitante, 
je tenais (mes regards) attachés à une céleste 
vision, je vis une grande splendeur ; et, dans 
cette splendeur, une voix qui venait du ciel 
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me dit : O homme (femme) fragile, cendre 
de cendre, corruption (issue) de la COrrup- 
tion, dis et écris ce que tu vois et entends. 

Mais, parce que tu es timide dans le lan- 
gage, inhabile dans l'exposition, ignorante 
de la manière d'écrire ces choses, dis-les, 
écris-les, non d’après les règles de l'élocu- 
tion humaine, l'intelligence de son invention 
et de la disposition qu’elle exige (1), mais, 
d'après ce que tu vois et entends dans les 
splendeurs célestes, dans les merveilles de 
Dieu, en le proférant, pour le faire entendre, 
comme l'auditeur qui perçoit les paroles de 
son maître les. répète, selon l’accent de son 
langage, parce que lui-même le veut, le 
montre et l’enseigne. 


(1) La voix céleste l'incite à raconter. malgré son 
insuffisance, ce qu'elle voit et entend en faisant À des 


règles du discours établies par l’homme. 
N. du Trad. 
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Ainsi, toi-même, ô femme, dis ce que tu 
vois et entends ; et, écris-le, non selon toi, 
mais d'après la volonté de Celui qui sait, 
voit et dispose toutes choses dans le secret 
de ses mystères. | | 

Et de nouveau, j’entendis une voix du ciel 
qui me disait : 

-= Raconte-donc ces merveilles, écris ces 
choses ainsi apprises, et dis : 

En l’année mille cent quarante-et-une de 
l’Incarnation du Fils de Dieu, Jésus-Christ, 
à l'âge de quarante-deux ans sept mois, une 
lumière de flammes d’un merveilleux éclat, 
venant du ciel entrouvert, pénétra mon cer- 
veau, mon cœur et ma poitrine, comme une 
flamme qui ne brûle pas, mais échauffe, à la 
manière du soleil qui darde ses rayons sur 
la terre. 

Et soudain, je savourais l'intelligence de 
l'exposition des livres des Psaumes, des 
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Evangiles et des autres livres catholiques, 
de l’Ancien et du Nouveau Testament, sans 
entendre toutefois l'interprétation du texte, 
des paroles de ces livres, ni la division des 
Syllabes, ni la connaissance des cas et des 
temps (1). Mais, dès mon enfance, de l’âge 
de cinq ans à l’époque où j'écris ces choses, 
d'une manière admirable, je sentais en moi, 
comme maintenant, la vertu des mystères, 
dessecrètesetmerveilleuses visions: et cepen- 
dant, je ne le manifestai à aucun homme, 
exceptéà quelques raresreligieux qui vivaient 
assujétis à la même règle que moi; car, jus- 
qwau temps où Dieu voulut, par sa grâce, 
que ces visións fussent découvertes, je me 
cachai dans le silence. Mais les visions que 


(1) Elle ne sait rien à la façon des hommes, d'après 
les règles des grammairiens et des rhéteurs, mais sa 
science est toute divine. e 

N d. T. 
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je vis, ce ne fut pas en songe, ni dans le 
sommeil, ni dans (une espèce) de phréné- 
sie ; je ne les vis pas des yeux charnels, je 
ne les entendis pas des oreilles extérieures 
de Phomme, et dans des lieux cachés ; mais 
je les contemplai, selon la volonté de Dieu, 
en pleine veille, à découvert, les considérant 
dans toute la clarté de l'esprit, des yeux et 
des oreilles de l’homme intérieur. Comment 
cela se fit ? Il est difficile à l’homme charnel 
de le découvrir. Maïs, ayant passé le terme 
de la jeunesse, et étant arrivée à l’âge de la 
maturité, j'entendis une voix du ciel qui 
disait : « Je suis la lumière vivante qui éclaire 
les ténèbres : J'ai établi qui j'ai voulu, et je 
lai élevé merveilleusement, comme il m’a 
plu, dans les prodiges, au-dessus des anciens 
personnages qui apprirent de moi beaucoup 
de choses mystérieuses ; mais je l'ai terrassé, 
pour qu'il ne s’élevât pas dans l’exaltation 
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de son esprit. Le monde aussi n’éprouva en 
lui, ni joie, ni délectation, ni souplesse dans 
les choses qui lui sont propres, parce que 
je le privai de l'audace nécessaire, et qu'il 
était timide et craintif dans ses œuvres. Il . 
souffrit dans les moelles et dans les veines 
de sa chair : son âme et ses sens, brisés par 
la douleur, il eut à supporter de grands 
tourments corporels, au point qu’il ne pût 
goûter aucune paix, mais qu’en toutes choses 
il dût s’estimer coupable. Car j'ai enclos les 
ruines de son cœur, de peur que son esprit 
ne s’élevât par la superbe et la vaine gloire, 
et pour qu’il éprouvât plus de crainte et de 
douleur en toutes ces choses, que de joie et 
d'orgueil. C’est pourquoi, dans mon amour, 
il considéra en son âme, qui pourrait lui 
découvrir la voie du salut. Il en trouva un, 
et aima, reconnaissant qu'il était fidèle, et 
lui ressemblait dans la part de l’œuvre qui 
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me regarde ; et, se l’attachant, il s'efforça 
avec lui, aidé en toutes choses par le secours 
d'en-haut, de révéler mes merveilles cachées. 
Et lui-même ne s’enfla pas d'orgueil, mais. 
S’humilia devant lui avec des soupirs, dans 
la conviction de sa bassesse et dans l’effort 
de sa bonne volonté. Toi donc qui reçois 
ces choses, non dans l'inquiétude de la 
déception, mais dans la pureté d'intention, 
parce qu'elles sont dirigées vers la manifes- 
tation de choses mystérieuses, écris ce que 
tu vois et entends. » 

Mais bien que je visse et j'entendisse ces 
choses, cependant, à cause de mon irrésolu- 
tion, de la mauvaise opinion que j'avais (de 
moi-même), et de la diversité des paroles 
humaines, je refusai d’écrire, non par obsti- 
nation, mais pour rester dans mon rôle d’hu- 
milité, jusqu’à ce que, par un châtiment divin, 
_terrassée par la maladie, je gardai le lit. 
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Alors, contrainte par de nombreuses infir- 
mités, sur les engagements d’une noble fille 
de bonnes mœurs, et de l’homme que j'avais 
secrètement cherché et trouvé, je mis la main 
à la plume. Comme j'écrivais, comprenant, 
ainsi que je l’ai dit, la profondeur sublime 
de l'exposition des livres, je sentis renaître 
mes forces et je me relevai de maladie. Mais, 
c'est à peine si, en dix ans, je pus terminer 
cet ouvrage. 
J'eus ces visions et j'entendis ces paroles, 
à l'époque d'Henri, archevêque de Mayence, 
de Conrad (1), roi des Romains, et de Cunon, 
Abbé du Mont,du Bienheureux Pontife Disi- 
bode; sous le pape Eugène (2). | 
| Je dis et j'écrivis ces choses, non selon 


{1} Conrad III (empereur) Croisade en Terre-Sainte. 


Mort en 1152. ; 
(2) Eugène III (Pape), 1145-1153. Conciles de Reims 


et de Trèves. 
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l'invention de mon cœur ou (sous l'inspira- 
tion) d’un autre homme, mais comme je les 
vis dans les sphères célestes, et comme je 
les entendis et perçus en vertu des secrets 
mystères divins. — Et de nouveau, j'entendis 
une voix du ciel qui me disait : Crie donc et 
écris ainsi. 


mie 
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VISION PREMIÈRE 


Sommaire : De la force et de la stabilité de PEternité | 
du royaume de Dieu.— De la crainte du Sei- 
gneur. — De ceux qui sont pauvres d'esprit. — 
Que ceux qui craignent Dieu, et les pauvres 
d'esprit, gardent les vertus qui viennent de Dieu. 
— Que les inclinations des actes humains ne 
peuvent être cachées à la connaissance de Dieu. 
— Salomon sur le même sujet. 


Je vis comme une grande montagne cou- 
leur de fer, et sur elle quelqu'un était assis, 
resplendissant d’un tel éclat, que sa lumière 
offusquait ma vue; et de chaque côté, le 
voilant d'une ombre douce, une aile, mer- 
veilleuse de largeur et de longueur, s’éten- 
dait. Et devant lui, au pied de la montagne, 
une figure toute pleine d'yeux se tenait, de 
laquelle je ne pouvais distinguer nulle forme 
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humaine, à cause de la multitude d'yeux; 
et devant elle, était une autre figure d’en- 
fant, sombrement vêtue, mais chaussée de 
blanc, sur la tête de laquelle descendit une 
telle clarté, rayonnant de celui qui était assis 
sur la montagne, que je ne pouvais plus 
regarder sa face. Mais de celui-là même qui 
était assis sur la montagne, une infinité 
d’étincelles vivantes s’échappaient, qui enve- 
loppaient ces figures, d’une grande suavité. 
Dans la même montagne, on distinguaïit, 
comme de nombreuses lucarnes, dans les- 
quelles apparurent comme des têtes d'hom- 
mes, les unes sombres, les autres blanches. 
Et voici que celui qui était assis sur ia mon- 
tagne, s'écriait d’une voix forte et péné- 
trante, disant: O homme, poussière insai- 
sissable de la poussière de la terre, et cen- 
dre de la cendre, crie et parle sur l’origine 
de l'incorruptible salut, jusqu'à ce que 
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soient édifiés ceux qui connaissant la moelle 
des Ecritures, ne veulent ni l’annoncer, ni la 
prêcher, parce qu’ils sont tièdes et languis- 
sants, pour la conservation de la justice de 
Dieu ; à ceux-là découvre-leur la clef des 
mystères, que, dans leur timidité, ils cèlent 
sans fruit dans le secret. Dilate-toi dans la 
fontaine d’abondance, et coule dans une. 
mystique érudition ; afin que ceux qui te 
méprisent, à Cause de la prévarication de la 
(première) Eve, soient ébranlés par le 
débordement de ta source. Car, ce n’est pas 
de l’homme que tu tiens la pénétration de 
ces mystères, mais tu reçois (ce don) d'en 
haut, du juge redoutable et suprême, par 
qui cette clarté brillera d’un éclat incompa- 
rable parmi les autres lumières. Lève-toi 
donc, fais entendre ta voix, et dis les choses 
qui se sont manifestées par la puissante ver- 
tu du secours divin; parce que celui qui 
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commande avec bonté et puissance à toutes 
ses créatures, pénètre ceux qui le craignent 
et qui le servent avec dilection, en esprit 
d'humilité, de la clarté de sa divine lumière ; 
etil conduit ceux qui persévèrent dans les 
voies de la justice, vers les joies de l’éter- 
nelle vision. 

Cette grande montagne couleur de fer 
que tu vois, désigne la force et la stabilité 
de l'éternité du royaume de- Dieu, laquelle 
ne -peut être ébranlée par nul effort d’une 
mutabilité branlante ; et celui qui est assis 
sur la montagne, et dont la splendeur est 
si grande qu'elle offusque ton regard, tindi- 
que dans le royaume de la béatitude, celui- 
là même qui, dans l’éclat de son indéfecti- 
ble beauté, commande, comme suprême 
divinité, à tout lunivers, et est incompréhen- 
sible à l'esprit humain, Mais de chaque 
côté, cette ombre douce qui s'étend comme 
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une aile merveilleuse de largeur et de lon- 
gueur, signifie, dans ladmonition et le 
châtiment, la suave et douce protection 
de la bienheureuse défense, et démontre 
justement et pieusement l'ineffable justice, 
dans la persévérance de l'équité véri- 
table. | 

Et devant lui, au pied de la montagne, 
une figure pleine d’yeux se tient, qui, devant 
- Dieu, en toute humilité, considère le royau- 
me divin, et, fortifiée par la crainte du Sei- 
gheur, exerce sur les hommes avec la pers- 
picacité d’une intention droite et juste, son 
zèle et son appui; c'est pourquoi tu ne 
peux discerner en elle, à cause de la multi- 
tude de ses yeux, aucune forme humaine ; 
parce que, par l'acuité de son regard, elle 
déjoue à ce point tout oubli de la justice de 
Dieu, qu'éprouvent trop souvent les hom- 
mes dans l’hébétude de leur esprit, que 
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l’inquisition des mortels, dans sa débilité, 
n'ébranle pas sa vigilance. 

Avant cette image, une autre figure d’en- 
fant sombrement voilée, mais chaussée de 
blanc apparaît, parce que, précédés de la 
crainte du Seigneur, suivent les pauvres 
d'esprit; car la crainte du Seigneur (1) par 
le vœu d'humilité, possède pleinement la 
béatitude de la pauvreté de l'esprit (2), qui 
n'aime pas la jactance et l’exaltation du 
cœur, mais la simplicité et la modestie, ne 
s’attribuant rien à soi, mais à Dieu, dans 
l'abandon de la soumission en toutes ses 
œuvres; (ce que signifie le peu d’éclat de 
sa tunique), pour suivre fidèlement les ves- 
tiges éclatants du fils de Dieu. Sur sa tête, 
une si grande clarté rayonne de celui qui 


(1) Initium sapientiæ timor Domini. E. S. 
(2) Beati pauperes spiritu quoniam ipsi Deum vide- 
bunt, E. S. 
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est assis sur la montagne, que tu ne peux 
voir sa face; parce que la sérénité de la 
visite de celui qui commande avec louange 
à toute créature, infuse une telle puissance et 
une telle force de béatitude, que tu ne peux 
en concevoir l'abondance dans tes mortel- 
les et infirmes considérations ; car, celui qui 
possède toutes les richesses célestes se sou- 
mit humblement à la pauvreté. 

Mais que, de celui-là même qui est assis sur 
cette montagne, une multitude d’étincelles 
vivantes sortent, qui voltigent autour de 
ces mêmes images avec un Charme infini, 
cela signife que de la toute puissance de 
Dieu proviennent les diverses et fortes ver- 
tus, qui resplendissent dans la divine clarté, 
émbrassent et flattent avec amour, (les en- 
tourant de leur aide et de leur protection), 
ceux qui craignent Dieu en vérité, et qui 
aiment fidèlement la pauvreté de Pesprit. 
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Dans la même montagne, apparaissent 
de nombreuses lucarnes, à travers lesquelles 
se montrent comme des têtes d'hommes, 
les unes sans éclat, les autres rayonnantes 
de blancheur; parce que, dans la suprême 
hauteur de la très profonde et très péné- 
trante connaissance de Dieu, ne peuvent 
être cachées les intentions des actes humains, 
qui démontrent souvent par eux-mêmes 
leur zèle ou leur tiédeur; car les hommes 
que fatigue l’action et que lassent les 
désirs du cœur, tantôt s’endorment. dans 
l'infamie, tantôt s'éveillent, revenus à eux- 
mêmes, pour leur honneur, comme en. 
témoigne Salomon, lorsqu'il dit, selon 
ma volonté : La main molle aboutit à lin- 
digence, mais la main des forts prépare 
les richesses (1). Ce qui veut dire: que: 


(1) Egestatem operata est manus remissa, manus 
autem fortium divitias parat. {Prov. X.) 
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l'homme se rend pauvre et misérable, qui 
ne veut pas accomplir les œuvres de justi- 
ce, effacer l'iniquité, remettre sa dette, et 
qui reste oisif dans les merveilles des œu- 
vres de la béatitude. Mais celui qui accom- 
plit les très puissantes œuvres du salut, 
Courant dans la voie de la vérité, capte la 
source jaillissante de la gloire, et se prépare 
sur la terre et dans le ciel, les trésors les 
plus précieux. Et quiconque possède la 
science par le St-Esprit, et les ailes de la 
. foi, ne transgresse pas mes avis, mais les 
reçoit avec amour pour en faire les délices 
de son âme. | 
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VISION SECONDE 


Sommaire :.— Que les anges bienheureux, nullement 
incités par aucune excitation d'injustice. ne se 
séparèrent pas de l’amoùret de la louange de Dieu. 
— Que Lucifer considérant la beauté et l'éclat de 
sa force s'enorgueillit ; et c'est pourquoi, avec 
ceux qui l’imitèrent. il fut précipité de la gloire 
céleste. — Que Dieu eût été injuste s'il ne l'avait 
abattu — Les paroles de'Job sur le même sujet. 
— De l'enfer qui. dans sa voracité, veut la perte 
des âmes. Que dans la chute de Satan. l'enfer a 
été créé — Que la géhenne est ouverte aux impé- 
nitents ; les autres tourments sont établis pour se 

purifier. — Des Paroles d'Ezéchiel sur le même 
sujét. — Du mensonge diabolique qui trompa le 
premier homme par le serpent. — Que le démon 
ne sut que l'arbre {de la science du bien et du mal) 
était interdit, que par la réponse d'Eve. — Que 
faut il observer, que faut-il éviter dans le mariage ? 
— Les paroles de lapôtre sur le même sujet. — 
Pourquoi avant l'incarnation du Seigneur quel- 


+ 
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ques-uns eurent-ils plusieurs épous®s ? — Pour- 
quoi ni l'homme ni l'ange ne purent-ils délivrer 
l'homme, mais seul le Fils de Dieu {le put: ? — 
Les paroles de la Sagesse sur le mème sujet. - 
Que les consanguins ne s'unissent pas par les 
liens du mariage ! — Exemple tiré du lait.— Pour- 
quoi dans l'ancien Testament le mariage entre 
consan {uins fut il permis, et défendu dans le Nou- 
veau. — Que l’homme ne doit épouser que dans 
l'age viril, et une femme nubile — Que la pollu- 
tion illicite et libidineuse doit être évitée. — Pour- 
quoi la femme après l'enfantement ou après la 
souillure de l'homme, reste dans la retraite et ne 
pénètre pas dans le temple. — Ceux qui ont des 
rapports charnels avec une femme enceinte sont 
homicides. — Osée sur le même sujet. — De la 
recommandation de la chasteté. St-Jean sur le 
même sujet. — Qu'Adam expulsé, Dieu interdit 
l'entrée du Paradis. — Que parce que l'homme 
fut rebelle à Dieu, la créature qui lui était soumise, 
lui devint hostile. — De la beauté du Paradis qui 
donne la sève et la vigueur à la terre, comme l'âme 
au corps — Pourquoi Dieu fit-il l'homme tel qu'il 
pouvait pécher. — Que l'homme ne doit pas scruter 
l'infiniment grand, puisqu'il ne peut connaître 
l'infiniment petit. Que l'homme brille maintemant 
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d'un éclat plus grand, que primitivement dans le 
Paradis, Comparaison du jardin, de la brebis, de 
la perle, avec l'homme. De la recommandation de 
de l'humilité et de la charité, qui sont les plus 
belles des vertus. 

Ensuite, je vis comme une grande multi- 
tude de lampes vivantes qui projetaient une 
grande clarté, et qui, recevant une lumière 
embrasée, acquéraient une splendeur sereine 
Et voici qu’un lac très large et très profond 
apparut, dont l’orifice ressemblait à celui 
d’un puits qui vomissait une fumée de 
‘flamme puante, de laquelle aussi une nuée 
` ténébreuse s’exhalant, atteignit à des hau- 
teurs presque imperceptibles à la vue ; et, 
dans une région lumineuse souffla une nuée 
blanche qui était sortie d’une belle forme 
: humaine, renfermant en soi de nombreuses 
étoiles ; et elle la chassa elle et la forme 
humaine de cette région. Alors une splen- 
. deur lumineuse environna cette région ; et 
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ainsi, tous les éléments du monde qui aupa- 
ravant étaient restés dans une paix profonde, 
plongés dans un grand trouble, manifes- 
tèrent des terreurs horribles. Et de nouveau 
j'entendis celui qui m'avait parlé auparavant, 
qui disait: Ceux qui suivent Dieu dans la 
fidélité de leur vœu, et qui dans leur dilec- 
tion conservent pour lui un amour ardent, 
n'étant troublés par aucune sollicitation d'in- 
justice, ne seront pas écartés de la gloire de 
la suprême béatitude; tandis que ceux qui 
feignent de chercher Dieu, non seulemerit ne 
seront pas élevés plus haut, mais ils seront 
même renversés, par un juste jugement, (des 
grandeurs) qu'ils s'imaginent faussement 
posséder. 

Ce que montre cette multitude de lampes 
vivantes et d’un si grand éclat, qui figurent 
la grande armée des esprits célestes, resplen- 
dissant (de gloire) dans la vie bienheureuse, 
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et qui sont ornés de toutes les grâces ; par- 
ce que, créés par Dieu, ils ne se sont pas 
élevés dans leur orgueil superbe, mais ils se 
sont fortifiés dans lamour divin. Car, rece- 
vant un redoublement de flamme (amou- 
reuse), ils Sont parvenus à- la splendeur 
sereine ; et lorsque Lucifer avec les siens 
voulutse révolter contre le créateur suprême, 
(les bons anges) mettant tout leur zèle divin 
à la chute (de Lucifer) et de-ceux qui s'étaient 


unis à lui, manifestèrent la vigilance de la 


dilection divine, tandis que les (légions de 
Satan) encoururent l’aveuglement de l’igno- 
rance par laquelle ils avaient réfusé de con- 
naître Dieu. Comment ? Dans la chute du 
démon, un concert de louanges retentit 
parmi les esprits angéliques. qui étaient res- 


tés dans la voie droite avec Dieu ; car, dans 


une illumination soudaine, ils reconnurent 


clairement, que Dieu immuable, persévère 
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dans sa puissance, sans aucun changement 
de son essence, de telle sorte qu'il ne peut 
être vaincu par aucun ennemi. Et ainsi, brû- 
lants de son amour et persévérant dans la 
droiture, ils méprisèrent tout repaire d'in- 
justice. 

Mais Lucifer qui fut précipité de la gloire 
du ciel à cause de son orgueil, au commen- 
cement de sa création, était si beau et si 
grand, qu’il ne découvrit aucun défaut dans 
sa beauté et dans sa force. C’est pourquoi, 
en contemplant sa grâce, et en considérant 
en lui-même la vertu de sa force, il rencon- 
tra la superbe qui lui promit d'entreprendre 
ce qu'il voudrait, parce qu'il pourrait accom- 
plir ce qu’il entreprendrait. Et voyant le lieu 
où il pensait trouver sa place, pour y mon- 
trer sa beauté et sa force, il se disait en ui- 
même : Je veux briller là, comme celui-ci (1) 


{1} Dieu créateur dont la beauté est incomparable et 


Ii 


~, 
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. resplendit ici. Ce que ses légions approu- 
vèrent en disant: Ce que tu veux, nous le 
voulons aussi. Et comme, exalté dans son 
orgueil, il voulait accomplir ce qu'il avait 
médité, le zèle du Seigneur se montrant dans 
tout son éclat, précipita Satan avec toute 
son armée dans les ténèbres de flammes ; 
de telle sorte qu’ils changèrent leur splen- 
deur sereine, en la plus épouvantable noir- 
ceur. Pourquoi cela ? Parce que si Dieu ment 
. pas repoussé leur présomption, il se fût 
montré injuste ; car il eût favorisé ceux qui 
voulaient diviser l'intégrité de la divinité ; 
. mais il abattit leur orgueil, et réduisit à néant 
leur impiété ; comme il bannit de la présence 
de sa clarté, tous ceux qui veulent s'opposer 
à lui ; ainsi que le montre mon serviteur Job, 


la gloire inaccessible. — Ce sentiment d'orgueil de 


Satan est la cause initiale de sa chute. ; . 
Note du Trad. 
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lorsqu'il dit: La lumière des impies s'étein- 
dra, (l'enfer) les couvrira de ses ondes, ils 
auront en partage les tourments de sa 
colère. Ils seront comme le brin de paille 
sous la rage du vent, et comme la cendre 
que le tourbillon disperse (1). 

Ce qui veut dire que la gloire de la 
méchanceté superbe, procédant d’une fausse 
prospérité, comme l'illustration de l’honneur, 
dans la volonté de la chair de ceux qui ne 
craignent pas Dieu, (mais qui le méprisent 
dans leur impiété perverse, dédaignant de 
savoir que nul ne peut lutter contre Lui, et 
voulant consumer dans le brasier de leur 
férocité tout ce qui s’oppose) (à leur perversi- 
té): celle-là, à l'heure de la vengeance de 


' (1) Lucerna impiorum, extinguetur, et superveniet 
eis inundatio, et dolores dividet furoris sui. Erunt 
sicut paleœ ante faciem venti, et sicut favilla quam 
turbo dispergit. (Job. XXI-17) 
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Dieu, sera foulée aux pieds comme la terre, 
et,en vertu du jugement suprême, s’appesan- 
tira sur les impies eux-mêmes, l’abjection de 
_ l'indignation de tous ceux qui habitent sous - 
le ciel, de telle sorte qu’ils seront en hor- 
reur et à Dieu et aux hommes. Mais parce 
que Dieu ne leur permet pas d’avoir ce qu'ils 
veulent, crispés par la douleur, ils se démè- 
nent parmi les hommes, dans le délire de 
leur insanité, parce qu’ils brûlent de possé- 
der ce que Dieu ne veut pas qu'ils englou- 
tissent (dans leurs désirs insatiables). Et 
comme, de cette manière, ils s'éloignent 
de Dieu, ils sont comparés aux choses inu- 
tiles, puisqu'ils n’accomplissent aucune œu- 
vre bonne, ni pour Dieu, ni pour les hom- 
mes, retranchés qu’ils sont de la tige de vie, 
par l'œil prévoyant de la circonspection 
divine, C’est pourquoi, seront condamnés 
au même sort, ceux qui se laissent emporter 
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par le goût fade des rumeurs iniques, et 
ainsi ne reçoivent pas la rosée fécondante 
du St-Esprit. 

Mais ce lac si large et si profond qui- 
t’apparaît est l’enfer qui se mesure à l’énor- 
mité (l'étendue) des vices et à la grandeur 
des pertes (des réprouvés) ; son orifice est 
comme celui d’un puits, et il exhale, avec 
une odeur fétide une fumée de flamme ; 
parce que dans sa voracité, voulant engiou- 
tir les âmes, il leur montre des délices et des 
jouissances, mais il les conduit par une dé- 
ception perverse, à la perversité des tour- 
ments, dans un brasier ardent d’où sortent 
des nuages de fumée noire, exhalant des 
vapeurs fétides ; parce que ces cruels tour- 
ments, sont destinés au démon et à ceux 
qui le suivent (en s’écartant du souverain 
bien, sans vouloir le connaître et le com- 
prendre) ; c'est pourquoi ils ont été rejetés 
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de tout bien, non parce qu'ils l’ignorèrent, 
mais parce que, dans leur orgueil démesuré, 
ils le méprisèrent. Que signifie cela ? Dans 
la chute de Satan, ces ténèbres extérieures, 
qui concentrent toutes les peines, furent 
créées ; parce que ces esprits malins, au lieu 
de la gloire qui leur fut préparée, préférèrent 
la misère des diverses peines; et à la place 
de la lumière dont ils jouirent, ils se couvri- 
rent d’épaisses ténèbres. Comment? Lorsque 
l'ange superbe se dressa sur lui-même, 
comme la couleuvre, la prison infernale s'ou- 
vrit ; parce qu’il ne put se faire, que quel- 
qu’un prévalût contre Dieu. Et comme il 
ne conviendrait pas qu'il y eût deux cœurs 
dans une poitrine, ainsi dans le ciel, il ne 
put y avoir deux dieux. Et parce que le 
démon, avec les siens, satisfit sa présomp- 
tion superbe, il trouva le lac de perdition 
préparé pour lui. 
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Ainsi les hommes quiles imitent dansleurs 
actes, deviennent participants de leurspeines 
selon leur mérite. Mais il y a des âmes qui, 
étant parvenues au comble de la damnation, 
sont rejetées de la science de Dieu; et elles 
Subiront les peines infernales, sans la conso- 
. lation d’en voir la fin ; d’autres, au contraire, 
n'étant pas dans oubli de Dieu, mais en 
vertu d'un examen suprême, accomplissant 
la purgation des péchés dans lesquels elles 
sont tombées, verront enfin briser leurs liens, 
et parviendront au lieu du repos. Que signi- 
fie cela ? La géhenne est ouverte, à ceux qui 
restent sans repentir dans l'oubli de Dieu, 
au fond de leur cœur ; les autres tourments 
sont destittés à ceux qui, bien qu’ils fassent 
des œuvres mauvaises, n’y persévèrent pas 
cependant jusqu’à la fin, mais regardent enfin 
vers Dieu dans les larmes du repentir. 

C’est pourquoi, que les fidèles fuient le 
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démon et aiment Dieu, en renonçant aux 
œuvres mauvaises ; et qu'ils accomplissent 
le bien, avec les attributs de la pénitence, 
comme mon serviteur Ezéchiel, inspiré par 
moi, les y exhorte lorsqu'il dit : Convertis- 
sez-vous el faites pénitence de toutes vos 
iniquités, et l iniquité ne sera pas pour vous 
une cause de ruine (1). Ce qui signifie : O 
vous, hommes qui jusqu'ici gisez dans le 
péché, souvenez-vous de votre nom de chré- 
tien, en vous convettissant à la voie du sa- 
lut ; et accomplissez d’autres œuvres dans 
la fontaine de la pénitence. Vous qui d’abord 
avez commis beaucoup de crimes dans la 
multitude de vos vices, relevez-vous de vos 


mauvais penchants, afin que l’iniquité dans. 


laquelle vous croupissez, ne vous accable 


- (1r) Convertimini et agite pœnitententiam ab omnibus 
iniquitatibus vestris, et non erit vobis in ruinam ini- 
quitas. (Ezech. XVIII), 


WJ CRETE 
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pas dans la ruine de la mort ; parce que vous 
y avez renoncé au jour de votre rédemption. 

Et de cette manière la gloire des anges 
vous suivra, parce que vous vous séparerez 
du démon pour courir vers Dieu, leconnais- 
sant mieux dans les bonnes actions, que 
vous ne pouviez le connaître auparavant, 
lorsque vous étiez assujetti à la moquerie de 
l'antique séducteur. Mais que du même 
lac, une nuée noire s’exhalant atteigne 
une hauteur presque imperceptible à la vue : 
cela signifie que de la profondeur de sa 
perte, la tromperie diabolique faisant sortir 
le serpent venimeux, qui renfermait en soi 
le crime d’une intention frauduleuse, (Satan) 
envahit le domaine de l’homme, pour le 
tromper. Comment ? > 

Parce que lorsque le démon vit l’homme 
dans le paradis, il s’écria avec une grande 
indignation : Oh ! qui m’égalera dans le 
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séjour de la véritable béatitude ? Ainsi il sa- 
vait en lui-même, qu’il n’avait pas encore 
satisfait la malice qu’il avait en lui, sur une 
. autre créature ; mais voyant Adam et Eve 
passer (leur vie) dans une innocence candide, 
au milieu du jardin de délices, il se porta, 
_ dans sa fourberie, vers eux, sous la forme 
du serpent, pour les tromper. 

Pourquoi ? Parce qu'il sut qu’il pourrait 
plus aisément jouer son rôle par le serpent, 
que par un autre animal ; et il s’efforça de 
mener à bonne fin, par son artifice, ce qu’il 
n'aurait pu accomplir sous sa forme réelle. 
Aussi, lorsqu'il vit qu'Adam et Eve s’éloi- 
gnaient, d'esprit et de corps, de l'arbre dé- 
fendu, il comprit en lui-même qu'il y avait 
là pour eux un précepte divin, et que dans 
Ja première œuvre qu’ils entreprendraient, il 
les détournerait facilement. 

-Il ne savait pas en effet que cet arbre était 
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défendu, mais il l’apprit selon l’épreuve de 
son artificieuse interrogation, et d’après leur 
réponse. C’est pourquoi, dans cette région 
lumineuse, s’exhala par le moyen d’une 
nuée ténébreuse, la nuée blanche (et lumi- 
neuse) qui était sortie de la belle forme hu- 
maine, contenant en elle de nombreuses . 
étoiles ; puisque Satan envahit, pour sa 
perte, par la séduction du serpent, dans le 
même lieu de délices, Eve qui avait une 
âme innocente, Eve qui avait été- tirée 
d'Adam dans son innocence, portant dans son 
Corps toute la multitude de la race humaine, 
déjà vivante dans la préordination divine. 
Pourquoi cela ? Parce qu'il savait que la 
faiblesse de la femme serait plus facile à 
vaincre que la force de Phomme; il voyait 
aussi qu’Adam était pénétré d’un amour (1) 


{1} Amour de charité et non de concupiscence qui 
ne pouvait exister avant le péché. N. du T. 
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si violent pour Eve, que s’il réussissait à 
la vaincre, tout ce qu'elle dirait à Adam, 
celui-ci le ferait. Et ainsi, le démon la bannit 
de cette région, elle et la forme de l'hom- 
me; bien plus, le même antique séducteur, 
en chassant par sa fourberie Adam et Eve 
du siège de leur béatitude, les plongea dans 
les ténèbres de la discorde. Comment? Il 
séduisit d'abord Eve, afin que celle ci, par 
ses flatteries, obtînt l’assentiment d'Adam ; 
parce qu'elle pouvait entraîner plus rapide- 
ment Adam à la désobéissance, que les 
autres créatures ; car elle avait été tirée 
d’une côte d'Adam. C’est pourquoi la femme 
fit tomber si aisément l’homme, car, comme 
il ne la détestait pas, il agréa facilement ses 
paroles. 

Mais ce ne fut pas à Adam enfant, mais 
à Adam homme parfait, qu'une femme par- 
faite fut donnée ; car, lorsque l'homme 
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ayant atteint l’âge de son complet dévelop- 
pement, peut engendrer (puberté), il faut 
Punir à une femme (nubile) ; de même, 
lorsque l’arbre commence à donner des 
fleurs, il faut le cultiver avec plus de soins. 
Car Eve fut formée d’une côte d'Adam et 
de sa chair, vivifiée de son sang ; et c’est 
pourquoi maintenant, la femme, après avoir 
reçu la semence provenant de la force et de 
l'ardeur virile, est destinée à multiplier la 
race dans le monde ; l’homme est en effet 
le semeur, et la femme reçoit la semence ; 
d'où vient que la femme reste sous la puis- 
sance de l’homme ; car la force de l’homme 
est à la faiblesse de la femme, comme Ia 
pierre dure est à la terre molle. Mais que 
la première femme ait été formée de l’homme, 
celaindiqueľ union matrimoniale de l’homme 
avec la femme. Et il faut le comprendre: 
ainsi : cette union ne doit pas être contrac- 
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tée à la légère et dans l'oubli de Dieu, 
parce que Celui qui forma la femme d’une 
côte de l’homme, institua cette union pour 
le bien et pour l'honneur, en formant la 
chair de la femme de la chair de l’homme. 
C’est pourquoi, de même qu'Adam et Eve 
ne firent qu’une seule et même chair, ainsi 
maintenant l’homme et la femme ne for- 
ment qu’une chair, dans l’union de charité, 
“pour multiplier le genre humain. 

Par conséquent, la parfaite charité doit 
exister dans ces derniers, comme elle exista 
dans les premiers. (1) 

Adam, en effet, pouvait incriminer son 
épouse, de ce que, par son conseil, elle lui 


(1) Pour que l'accord soit parfait, par le secours de 
la grâce d'en haut, l'union doit se faire totale de deux 
corps et de deux âmes, en un seul corps et une seule. 
âme. 

Caro una et anima una. N.da T. 
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avait apporté la mort ; mais il ne la quitta 
pas, tant qu'elle vécut dans ce siècle, parce 
qu'il connut qu’elle lui avait été donnée par 
Dieu. Aussi, en vertu de la charité parfaite, 
que l'homme n’abandonne pas sa femme : 
si ce n'est, pour le motif raisonnable que 
lui propose l’Église fidèle. Et que nulle divi- 
sion ne s’accomplisse, si ce n’est lorsque les 
deux conjoints, dans un même esprit, veu- 
lent regarder vers mon Fils, et se dire, dans 
l'ardeur de leur amour pour lui: Nous 
voulons quitter le monde, et suivre celui 
qui a souffert pour nous. Que si les deux ne 
sont pas d'accord, sur le même vœu de 
quitter le monde, alors qu’ils ne se séparent 
nullement l’un de l’autre; parce que, de 
même que le sang ne peut être séparé de 
la chair, tant que la vie réside en elle: 
ainsi, le mari et épouse ne se séparent pas 
Pun de l'autre, mais ils vont ensemble, 


SCIVIAS. — LIVRE I°", — VIS. II° 4I 


n'ayant qu’une même volonté. Mais si la 
prévarication de la loi dans la fornication» 
se trouve dans le mari ou dans la femme, 
alors (leur crime) étant divulgué, par eux- 
mêmes ou par leurs prêtres, ils devront 
subir, selon ce qui est juste, la censure de 
leur maître spirituel. Le mari s’enquerra 
selon la justice de Dieu, devant l'Eglise et 
les prélats, de la transgression conjugale de 
la femme, et la femme, de celle de son 
mari; non cependant, de telle sorte que, 
le mari ou lépouse puisse contracter une 
autre union; mais eux-mêmes, ou bien ils 
resteront ensemble, selon la règle du maria- 
ge, ou ils s’abstiendront ensemble du rap- 
port conjugal, selon ce qui leur sera indi- 
qué, d’après la discipline de la règle ecclé- 
siastique ; et ils ne se déchireront pas par 
des morsures de vipère, mais ils s’aimeront 
d’une affection pure, parce qu'il ne peut y 


3 
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avoir mari et femme, s'ils ne sont unis par 
ce lien; comme mon ami Paul en rend 
témoignage lorsqu'il dit: Comme la femme 
est sortie de l'homme, ainsi l'homme (naît) 
par la femme, mais toutes choses viennent 
de Dieu. (1) Ce qui veut dire: La femme a 
été créée pour l’homme, et l’homme a été 
fait pour la femme; parce que ce que celle- 
ci est, touchant le mari, le mari doit l'être. 
touchant la femme ; de peur que l’un ne se 
sépare de l’autre, dans l'unité de leur pro- 
géniture, car ils accomplissent ensemble la 
même œuvre, comme l'air et le vent mêlent 
leurs efforts dans un but commun. Com- 
ment? L'air est agité par le vent, et le 
vent tourbillonne dans Pair, de telle sorte 
que dans leur évolution toutes les plantes 
verdoyantes leur sont soumises, Que signi- 


(t) Sicut mulier de viro, ita et vir per mulierem : 
omnia autem ex Deo. (U Cor. XII), 
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fie cela? La femme coopère avec le mari à 
la procréation des enfants, d’où résultent de 
grands crimes, quand la fornication, aux 
jours de la procréation des enfants, engen- 
dre la division; parce que l’homme et la 
femme retranchent leur propre sang du lieu 
où il a pris sa source, pour le rejeter dans 
un autre. 

Il leur reste les fraudes de Satan et la 
colère de Dieu, parce qu'ils ont rompu le 
pacte établi par Dieu. C’est pourquoi, 
malheur à eux, quand leurs péchés ne leur 
sont pas remis ! Mais bien que l’homme et 
la femme coopèrent, comme il a été dit, s’il 
s’agit de leur progéniture ; cependant toutes 
choses, l’homme, la femme et les autres 
créatures dépendent de la disposition et de 
Pordre divin ; parce que Dieu les fait selon 
sa volonté, 

Mais avant l’incatnation de mon Nils, 
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quelques-uns, dans le peuple ancien, avaient, 
selon sa volonté, plusieurs épouses ; parce 
qu'ils n’avaient pas encore entendu la pro- 
hibition facile à démontrer, que mon Fils 
venant en ce monde, donna pour la juste 
réglementation de cette union entre le mari 
et l'épouse, union qui doit ressembler pen- 
dant toute leur vie, à celle d'Adam et d'Eve; 
parce que ce lien doit être contracté, non 
selon la volonté de l’homme, mais selon la 
crainte de Dieu ; car il vaut mieux le contrac- 
ter d’après les dispositions de la règle de 
l’église, que de désirer la fornication ; quoi- 
que cependant, vous autres hommes, négli- 
geant ces règles, vous assouvissiez votre 
luxure, non comme des hommes mais 
comme des bêtes. — Mais que la foi droite 
et le pur amour de la connaissance de Dieu 
soient chez le mari et l’épouse, de peur que 
leur semence étant souillée par un art diabo- 
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lique, la vengeance divine ne les frappe, 
lorsqu'ils se déchirent (par la haine) Pun 
l'autre, et qu’ils répandent leur semence 
inhumainement, selon la manière lascive 
des animaux. | 

Aussi, quand l'envie les mord comme la 
vipère, et qu'il y a en eux une vicieuse super- 
fluité de semence, sans nulle crainte de Dieu, 
ni règle de vie humaine, il arrive souvent, 
pour le châtiment de leur perversité que, 
par un juste jugement de Dieu, ceux qui 
naissent d’eux sont disgrâciés de la nature, 
et ne peuvent jouir d’une vie prospère ; à 
moins que, acceptant la pénitence qu’ils 
font de leur crime, je me montre miséri- 
cordieux envers eux. Car de ceux qui m'in- 
voqueront pour l’expiation de leurs péchés, 
j'accepterai la pénitence, par amour de mon 
Fils ; par ce que de celui qui lèvera son doigt 
vers moi, en se repentant, c’est-à-dire de 
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celui qui me fera entendre les gémissements 
de son cœur, dans la pénitence, en disant : 
Seigneur, j'ai péché devant vous (1); mon 
Fils (qui est le prêtre des prêtres), me fera 
agréer la pénitence ; car la pénitence qui est 
offerte aux prêtres, par amour de mon fils, 
obtient le pardon des péchés pour ceux qui 
la font. C’est pourquoi, les hommes qui pro- 
duisent de dignes fruits de pénitence, sortent 
de la mâchoire de Satan, qui voulant englou- 
tir le hameçon de la toute puissance, blesse 
fortement la sienne; ce qui fait qu’alors, les 
âmes fidèles s’écartant de la perdition, par- 
viennent au salut. Comment ? Parce que les 
prêtres qui invoquent mon nom auprès des 
autels, reçoivent la confession des peuples 
et leur administrent le remède du salut. — 
C'est pourquoi, quiconque veut se rendre 
Dieu favorable, ne souillera pas sa semence 


(1) Peccavi, Domine, coram te. 
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dans la diversité des vices, car ceux qui 
prodiguent leur semence dans la fornication 
ou dans l’adultère, rendent plus vicieux les 
fils qui naissent d'eux, de cette manière. 
Comment ? Celui qui met dans un vase puri- 
fié de la boue ou des ordures, rend-il le vase 
intact ? De même, celui qui corrompt sa 
semence par la fornication ou l’adultère, 
peut-il engendrer des fils valeureux ? — 
- Mais un grand nombre travaillent, selon la 
diversité de leurs mœurs et de leur tempé- 
rament ; d'autres deviennent prudents pour 
le siècle et pour Dieu. Et c’est avec eux que 
la céleste Jérusalem se remplit; parce qu’ils 
abandonnent le vice, aiment la vertu ; et que 
dans la chasteté et les œuvres méritoires ils 
. imitent mon Fils, accomplissant son martyre, 
chacun dans son corps, suivant sa passibi- 
lité — Quand je ne veux pas que des 
enfants naissent d’un homme, j'enlève les 
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germes virils de la semence, pour qu’elle ne 
se coagule pas dans la ventre de la mère; 
comme je refuse les germes fertilisants à la 
terre, quand je le juge nécessaire à la mani- 
festation de ma justice. Mais pourquoi téton- 
nes-fu, Ô homme, que je permette que des 
enfants naissent dans l’aduitère et les autres 
crimes de cette sorte ? mon jugement est 
juste. Car à partir de la faute d’Adam, je m'ai 
pas trouvé dans l'humaine semence la justice 
qu'elle devait avoir, dès que Satan leut mise 
en fuite par le goût de la pomme, c’est pour- 
quoi j'envoyai mon Fils, né dans le monde 
d’une vierge sans aucun péché ; afin que, en 
vertu de son sang, dans lequel il n’y avait au- 
cune souillure de la chair, il enlevât au démon 
les dépouilles qu’il avait ravies à l’homme. 

Car ni Phomme conçu dans le péché, ni 
lange non revêtu de la chair, ne pouvait 
soustraire à la puissance de Satan l’homme 
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gisant dans le péché et infirme dans son 
corps; seul, celui qui vint (dans le monde) 
avec un Corps sans péché, put le délivrer 
par sa passion. C’est pourquoi, bien que les 
hommes soient nés dans le péché, cepen- 
dant je les réunis pour la vie éternelle et le 
royaume céleste, lorsqu'ils le recherchent 
avec fidélité. Car nulle perversité ne peut 
m'enlever mes élus, comme la Sagesse en 
rend témoignage lorsqu'elle dit: Les âmes 
des justes sont entre les mains de Dieu, et le 
tourment de la mort ne les atteindra pas(1). 
Ce qui veut dire : Les âmes de ceux qui 
suivent le chemin de la justice, sont, avec un 
tendre dévouement, dans le plan de Passis- 
tance divine ; de telle sorte que, à cause des 
bonnes œuvres par lesquelles ils tendent 
vers le ciel, dans les hauteurs de la justice, 


(1) Justorum animœæ in manu Dei sunt, et non tanget 
illos tormentum mortis. (Sap. Il) 
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les tourments de la damnation ne les brise- 
ront pas; parce que la vraie lumière les 
garde dans la crainte et Pamour de Dieu. 
Mais après qu'Adam et Eve eurent été 
chassés du lieu de délices, ils connurent en 
eux l’œuvre de la conception et de la par- 
turition ; et ainsi, par leur désobéissance, 
tombant dans la mort, ils conçurent la dou- 
ceur du péché, lorsqu'ils connurent qu'ils 
pouvaient pécher. Mais de cette manière, 
détournant la droiture de mon institution vers 
la convoitise du péché, lorsqu'ils devaient 
savoir que le trouble de leurs sens n'était 
pas en vue de la douceur du péché, mais. 
de Pamour des enfants ; par la suggestion 
du démon, ils la rapportèrent à la volupté ; 
et ainsi, perdant l'innocence de leur progé- 
niture, ils la tournèrent vers le péché. Aussi, 
comme cela ne s'est pas fait sans la per- 
suasion satanique, le démon employa toutes 
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ses flèches à l’accomplissement de cette 
œuvre ; afin qu’elle ne fût pas achevée sans 
lui; c’est pourquoi il dit : Ma force est dans 
la conception de l’homme, par là, l’homme 
m'appartient. Et voyant que l'homme devait 
être participant de ses peines, parce qu'il lui 
avait obéi, il disait de nouveau en lui-même : 
Toutes les iniquités sont contraires au Dieu 
très puissant, parce qu'il n’est nullement 
injuste. Et le trompeur mit dans son cœur, 
comme un signe certain,que l’homme qui lui 
avait obéi spontanément, ne pourrait lui être 
enlevé.C’est pourquoi il y eut en moi un con- 
seil secret, pour envoyer mon fils sur la terre 
en vue de la rédemption des hommes, afin 
qu’ils fussent rendus à la céleste Jérusalem. 

Et nulle iniquité ne peut résister à ce 
conseil, lorsque mon Fils venant en ce 
monde, attira à lui tous ceux qui voulaient 
l'entendre et l’imiter, en désertant le péché. 
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Car je suis juste et droit et ne veux aucune- 
ment liniquité, que tu aimes, ô homme, lors- 
que tu reconnais que tu peux pécher. 
Lucifer et l’homme, au commencement de 
leur création, tentèrent de se révolter contre 
moi, et ils ne purent se maintenir, abandon- 
nant le bien pour choisir le mal. 
. Mais Lucifer comprit tout le mal, et fut 
rejeté de tout bien qu’il ne goûta nullement, 
et il tomba dans la mort. Adam, au contraire 
goûta le bien, lorsqu'il commença d’obéir ; 
puis il désira le mal et l’accomplit dans sa 
concupiscence, lorsqu'il désobéit à Dieu. 
Pourquoi cela s’est-il fait ? L'homme mor- 
tel ne doit pas le rechercher, parce qu’il ne 
peut le savoir, pas plus qu’il ne peut savoir 
ce qui a été avant quele monde fût, et ce qui 
sera après le dernier jour. Dieu seul le sait, 
et ses élus autant qu il leur permet de le 
connaître. 
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Mais la fornication qui est commune aux 
hommes, est abominable à mes yeux ; parce 
que,dèsle commencement, j’aiétabli homme 
et la femme pour l'honneur, et non pour 
l'ignominie. 

C’est pourquoi ces hypocrites qui disent, 
qu'il leur est licite de commettre la forni- 
cation avec qui bon leur semble, suivant 
l'instinct de la brute, sont indignes à mes 
yeux ; parce que, méprisant l'honneur et la 
sublimité de leur raison, ils imitent les ani- 
maux, et se rendent semblables à eux. Mal- 
heur à ceux qui vivent ainsi et persévèrent 
dans leur turpitude. 

Je nè veux pas aussi que le même sang 
se mêle dans le mariage, où l'ardeur de 
Pamour n’est pas atténué par la consangui- 
nité ; de peur qu'il en résulte un amour im- 
pudent, au souvenir de la consanguinité ; 
mais le sang d’une lignée étrangère convient, 
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dans lequel ne fermente aucun reste de 
consanguinité ; afin que la discipline hu- 
maine soit sauvegardée. Parce que le lait 
cuit, une fois ou deux, ne perd pas sa saveur ; 
tandis que, coagulé ou cuit pour la septième 
ou huitième fois, perdant ses vertus, il ne 
garde sa saveur délectable que dans la néces- 
sité. Et de même que la marque de consan- 
guinité doit être inconnue dans sa propre 
épouse, ainsi la marque de consanguinité 
de la première épouse, doit être abhorrée 
dans une autre union. Que l'homme ne con- 
tracte pas de liens semblables,comme le dé- 
fendl’Eglise parses docteurs,quil’ontaffermie 
par leur grande sollicitude et leur sainteté. 

Si dans l'Ancien Testament, les hommes 
se sont unis selon le précepte de la loi, mal- 
gré le lien de consanguinité, c'est à cause 
de leur (endurcissement) pour qu'ils eussent 
la paix ; et que les liens de charité fussent 


SGIVIAS. — LIVRE I°", — VIS. II® 55 


si forts entre eux, que les tribus -divisées ne 
se mêlant pas par Falliance des Gentils, ils 
ne rompissent pas mon pacte ; jusqu’à ce 
que le temps vint dans lequel mon Fils, appor- 
tant la plénitude de la charité, changea, 
pour la sauvegarde de la pudeur, le lien de 
Consatiguinité charnelle, pour former celui 
d'une autre lignée. Aussi, comme l'épouse 
de mon Fils a reçu maintenant, dans le saint 
baptême, le lien de ma crainte et la véritable 
justice, le lien de consanguinité lui répugne 
fort ; parce que la fornication, sans pudeur 
et sans modération de passion, s’embraserait 
plus aisément, pour une œuvre infâme, dans 
l'union de l’homme et de la femme de même 
sang que d’un sang étranger. Et moi, je dé- 
clare ces choses par cette femme qui n'a 
jamais connu d'homme, et qui reçoit ce dis- 
cours, non d'une vertu humaine, mais de la 
science de Dieu. 
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— Sed quid nunc : Cum autem masculus 
in forti œtate est, ita quod venæ illius san- 
guinœ plenœ sunt, tunc fertilis in semine 
suo est, tunc mulierem in desponsatione 
legitimæ institutionissibi accipiat, quœ etiam 
in ferventi œtate existens, semen illius cum 
verecundia suscipiat, et illi prolem in via rec- 
titudinis gignat. Sed vir ante annos fortitu- 
dinis suœ semen suum in superfluitate libi- 
dinis non ejiciat, quia hoc probatio peccati 
suggerente diabolo est, si semen suum in 
concupiscentia libidinis seminare tentaverit 
antequam ipsum semen rectam coagulatio- 
nem in fervente calore habere possit. 

Et cum vir jam fortissimus in generationis 
opere est, tunc vires suas, secundum quod 
potest, in illo tempore non exerceat quo- 
niam, si tunc ad diabolum respicit, opus 
diabolicum operatur, corpus etiam suum 
contemptibile faciens, quod omnino illicitum 
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est. Vir autem secundum quod eum humana. 
natura docet, in fortitudine caloris etin abun-- 
dantia seminis sui rectum iter in uxore suo 
quæœrat ; et hoc cum humana disciplina ob 
studium filiorum faciat. Sed nolo ut idem 
opus fiat in separatione mulieris, cum jam 
fluxum sanguinis sui patitur : quod est aper- 
tio occultorum membrorum uteri ejus, ne 
fluxus sanguinis ejus susceptum semen ma- 
turum effundat, et ita semen effusum pereat ; 
se enim tunc mulier in dolore et in carcere 
positam videt : portionem scilitet doloris 
partus sui tangens. 

Mais je ne blâme pas ce temps de souf- 
france pour la femme, car je lai infligé à 
Eve, lorsqu'elle conçut le péché en goûtant 
le fruit défendu. Pendant ces jours, la femme 
doit être environnée de toutes sortes de 
soins charitables, et elle-même doit garder 
dans la retraite les règles de la discipline, 
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non cependant qu’elle soit obligée de s’éloi- 
gner de mon temple, mais y pénétrer, avec 
permission, dans son rôle A pour 
son salut. 

Comme l'épouse du fils de Dieu (l'Eglise) 
est toujours dans son intégrité : que Phomme 
blessé, dont l'intégrité des membres a été 
divisée par quelque coup reçu, n’entre pas 
dans mon temple, sinon dans le cas d’une 
extrême nécessité, de peur d’être vu ; ainsi 
qu'il est arrivé pour Abel qui fut le temple 
de Dieu, et dont les membres furent cruel- 
lement divisés dans leur intégrité par Caïn 
son frère. 

Mais lorsque la femme est dans l’enfan- 
tement, Comme elle est blessée dans ses 
membres cachés, qu’elle ne pénètre dans 
mon temple que suivant les prescriptions de 
la loi donnée par moi ; afin que les saints 
sacrements de mon temple restent inviola- 
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bles, éloignés de toute pollution et de toute 
douleur de Phomme et de la femme ; parce 
que mon Fils a été engendré par une Vierge 
très pure, qui demeura dans son intégrité 
sans aucune souillure du péché (1). Le lieu 
qui est consacré à l'honneur de mon Fils 
doit être, en effet, préservé de toute souillure 
provenant des blessures et du sang ; parce 
que mon Fils unique connut en lui Pinté- 
grité de l’enfantement virginal. 

Unde et mulier quœ integritatem virgini- 
tatis suœ cum viro corrupit, in livore plagæ 
suœ qua corrupta est ab ingressu templi 
mei se contineat, usque dum plaga vulneris 
ipsius sanetur, secundum quod ecclesiastica 
disciplina ipsi de eadem causa certissime 
demonstrat. 

Car lorsque lEpouse (l'Eglise) fut unie 


(1} Inviolata, integra et casta est Maria. 
Hymne d'Egl. 
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à mon Fils, Jésus-Christ, sur l'arbre de la 
croix, elle-même se renferma dans le silence, 
jusqu’à ce que mon Fils ordonna à ses dis- 
ciples, d'annoncer la vérité de l'Evangile par 
le monde entier; ensuite, elle ressuscita 
ouvertement (comme le Christ), et annonça 
manifestement la gloire de son époux, dans 
la génération de Esprit et de l’eau. Que la 
vierge qui est unie à un époux fasse ainsi, 
avec une pudeur modeste, pendant le temps 
que la censure ecclésiastique lui propose : 
qu'elle demeure dans la retraite ; et ce 
temps écoulé, qu’elle sorte de sa solitude et 
s'adonne à l'affection de son mari. 

Je ne veux pas non plus que le dit acte 
de l’homme et de la femme s'’accomplisse, 
lorsque déjà l’embryon de Penfant est dans 
le sein de la mère, jusqu'à ses relevailles ; 
de peur que l'enfant embryonnaire soit 
souillé par la semence superflue et perdue ; 
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et cela ne doit pas être empêché par violence 
mais en toute droiture, pour lamour des 
enfants. 

Ainsi le genre humain est établi pour pro- 
céder à l’œuvre de la procréation, en toute 
honnêteté, selon la discipline humaine ; et 
non comme le prétendent les hommes insen- 
sés et vains, qui disent qu'il leur est permis 
d’assouvir leur passion suivant leur volonté, 
et qui s’écrient : Comment pouvons-nous 
nous contenir, d’une manière si inhumaïne ? 
O homme, si tu écoutes le démon, il ten- 
traîne vers toutes sortes d'œuvres mauvaises; 
et il te donne la mort, par son venin mortel ; 
mais si tu lèves tes yeux vers Dieu, lui- 
même t'accorde son secours, et il te rend 
chaste. Est-ce que, dans cet acte, tu ne pré- 
fères pas la volupté à la chasteté ?... La 
femme est soumise à l’homme, qui répand 
en elle sa semence ; et ainsi, il travaille la 
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terre, pour qu'elle porte des fruits. Est-ce 
que Phomme cultive la terre, pour qu’elle 
produise des ronces et des épines ? Non 
certes, mais pour qu’elle donne un bon 
fruit. Ainsi doit se porter le zèle de l’homme 
vers lamour de ses enfants, et non vers les 
entraînements de la passion. O hommes, 
pleurez et criez vers votre Dieu, que si sou- 
vent vous méprisez dans vos péchés, lorsque 
dans la plus honteuse fornication vous rejetez 
votre semence ; alors, vous n'êtes pas seu- 
lement des fornicateurs, mais aussi des homi- 
cides, parce que, dédaignant le respect dû à 
Dieu, vous assouvissez votre passion, selon 
votre volonté. Aussi, le démon vous pour- 
suit-1l sans cesse dans cet acte, sachant que 
vous préférez la satisfaction de votre concu- 
piscence, à la joie de vos enfants. 

. Ecoutez donc, vous qui êtes dans les tours 
de l’ Eglise. Ne m’accusez pas dans votre for- 
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nication, mais considérez-vous vous-mêmes ; 
parce que,lorsque vous courez vers le démon, 
en me méprisant, vous accomplissez des 
actes illicites ; et c'est pourquoi vous ne vou- 
lez pas étre chastes, comme parle mon ser- 
viteur Osée, au sujet du peuple impudique, 
lorsqu'il dit: Xs ne dirigeront pas leurs pen- 
sées vers le retour à Dieu, parce que l'esprit 
de fornication est au milieu d'eux, et ils 
n'ont pas connu Dieu (1). Ce qui veut dire : 
Les hommes mauvais, ne connaissant pas 
Dieu, cachent la face de leur cœur, et ne la 
retournent jamais vers lui, dans les diverses 
évolutions de leurs intrigues, pour revenir 
vers la vraie clarté. Ils ne peuvent distinguer 
d’un œil clairvoyant les choses de Dieu; 
mais ils nourrissent le mal en eux-mêmes, 


(1) Non dabunt cogitationes suas ut revertantur ad. 
Deum suum,quia spiritus fornicationis in medio eorum, 
et Deum non cognoverunt. (Osée v. 4) 


Ho 
"l ml 
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parce que le souffle impétueux de limpu- 
reté, par la suggestion de Satan, amollit la - 
iorce virile qu'ils devraient avoir en eux, et 
ne les laisse pas placer en Dieu leur cons- 
cience bonne, tandis que son adversaire 
(satan) les éloigne de la vie bienheureuse. 

Mais maintenant je veux me retourner 
vers mes brebis très aimantes que je garde 
au fond de mon cœur, et qui sont la semence 
de la chasteté ; (car la virginité a été 
plantée par moi, et mon Fils est né d’une 
Vierge). C'est pourquoi la virginité est le 
fruit le plus beau entre tous les fruits de la 
vallée, c’est un grand personnage entre tous 
les personnages, qui forment la cour du sou- 
verain roi; parce qu'elle n’est pas soumise 
au précepte de la loi, puisqu'elle a donné 
mon Fils unique au monde. C’est pour- 
quoi, qu'ils écoutent ceux qui veulent suivre 
le Fils de Dieu, dans l'innocence de la 
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libre chasteté, et dans la séparation de la 
tristesse de la viduité ; parce que plus noble 
est la virginité, qui s’est toujours conservée 
intacte dès le commencement, que la viduité 
opprimée sous le joug de l’homme ; quoique 
cependant, après la douleur de la perte du 
mari, on suive la virginité. 

Mon Fils, en effet, a supporté dans son 
corps de multiples douleurs, et la mort de 
la croix; aussi aurez-vous à supporter dans 
son amour de nombreuses angoisses, lors- 
que vous extirperez en VOUS, Ce qui a été 
semé dans la volupté du péché, depuis le 
fruit de l’arbre défendu. Mais cependant, 
en retenant dans votre semence les ruisseaux 
débordant de l’embrasement de la passion, 
lorsque vous ne pouvez pas être assez chas- 
tes, pour que la fragilité de l’humaine fai- 
blesse ne se montre secrètement en vous : 
dans ce labeur, vous devez imiter la passion 


66 SCIVIAS. — LIVRE IT, — VIS, IIS 


de mon Fils, lorsque vous résistez à vous- 
mêmes, en éteignant en vous l’ardente 
flamme de la volupté, ou en réprimant les 
autres passions séculières qui sont du mon- 
de, comme la colère, l’orgueil, la luxure et 
les autres vices de même sorte; et en rappor- 
tant, dans un grand combat, cette victoire. 
Aussi ces luttes m’apparaissent plus fécon- 
des et plus resplendissantes que le soleil, et 
d'un parfum plus excellent que Podeur sua- 
ve des aromates; parce que vous imitez 
mon fils unique dans ses souffrances, lors- 
que vous réprimez en vous, dans un si 
rude combat, les feux de la volupté. Et 
quand vous persévérez ainsi, vous méritez 
une gloire éclatante dans le royaume céleste. 
O fleurs admirables, mes anges admirent, 
dans votre combat, que vous évitiez la 
mort; que dans la boue empoisonnée du 
monde vous ne soyez pas souillées, malgré 
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que vous portiez un corps de chair, que 
vous foulez aux pieds par ce vœu (de chas- 
teté); ce pourquoi vous serez glorifiées 
dans leur compagnie, puisque, à leur res- 
semblance, vous apparaissez pures et sans 
tache. Aussi réjouissez-vous dans votre per- 
sévérance, parce que je suis avec vous, 
puisque vous m'avez reçu fidèlement, et que 
vous avez observé ma parole avec la joie 
de votre cœur; comme je le montre à mon 
bien aimé Jean, dans une vision secrète, en 
disant : Voici que je m'arrête à la porte et 
je frappe: si quelqu'un écoute ma parole, 
j'entrerai auprès de lui, je mangerai avec 
lui, et lui avec moi. (1) Ce qui veut dire: 
Vous qui m'aimez fidèlement, moi votre 
- sauvettr, voyez, que dans ma volonté de 


(1) Ecce sto ad ostium et pulso: si quis audicrit 
vocem meam intrabo ad illum, et cænabo cum illo, et 
ipse mecum, (Apoc. HI). 
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vous secourir, j'attends devant le tabernacle 
de votre cœur, en considérant ce que con- 
tient votre conscience dans la cassette de 
son cœur, et en rappelant le souvenir de 
votre esprit, j'ouvre votre âme, pour qu’elle 
reçoive la bonne volonté. Que si alors le 
cœur fidèle perçoit le son de mon amour, 
je m'unis à lui et je l’embrasse; je prends 
avec lui une nourriture incorruptible, puis- 
que lui-même il se donne à moi, comme 
un mets délicieux, dans les bonnes œuvres ; 
et il goûte en moi le pain de vie, car il lai- 
me: ce qui apporte la justice à ceux qui 
désirent la vie. 

Mais comme tu vois, Adam et Eve étant 
expulsés du paradis,une splendeur lumineuse 
environna cette région, parce que, après 
qu’ils eurent quitté le lieu de délices, à cause 
de leurtransgression, la puissance de la divine 
majesté écarta de ce lieu toute souillure de 
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contagion et l’environna de sa clarté, comme 
d’un rempart; pour que désormais, il ne 
fût pas détourné de sa destination; mon- 
trant aussi, que la transgression qui s'était 
produite dans ce lieu, devait être un jour 
abolie par sa clémence et sa miséricorde. 
Et ainsi tous les éléments du monde, qui 
d’abord étaient restés en paix, subirent une 
grande perturbation, et manifestèrent des 
troubles horribles; parce que la créature, 
qui avait été faite pour le service de Phom- 
me et n'avait subi en soi aucune adversité, 
(l'homme faisant sienne la désobéissance et 
devenant rebelle à son Créateur), perdit sa 
tranquillité et fut saisie d'inquiétude, causant 
à l’homme de grands et multiples tour- 
ments ; parce que s'étant lui-même détour- 
né du devoir, il devait être châtié par elle. 
Pourquoi cela ? Parce que l’homme s'était 
révolté contre Dieu dans le lieu de délices, 
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la créature, qui avait été soumise au service 
de l’homme, s’opposa désormais à sa vo- 
lonté. | 

Le paradis est un lieu de délices, qui res- 
plendit dans épanouissement des fleurs et 
des plantes, au milieu des parfums de tous 
les aromates, lieu embelli pour la joie des 
âmes bienheureuses, où la terre aride devient 
riche et fertile, étant sans cesse vivifiée, 
comme le corps par l’âme ; parce que le 
paradis n’est pas obscurci, pour cacher les 
pécheurs et les perdre. C’est pourquoi écou- 
tez-moi et comprenez-moi, vous qui dites 
dans vos cœurs : Quelles sont ces choses, 
et pourquoi sont-elles ? Oh ! comment êtes- 
vous si insensés dans vos cœurs, vous qui 
avez été faits à l’image de Dieu et à sa res- 
semblance ? 

Tant de gloire et d'honneur qui vous 
avaient été donnés, pouvaient-ils rester sans 
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épreuve ? tandis que lor qui n’est que néant 
doit être éprouvé par le feu, et que les 
pierres précieuses doivent être purifiées et 
polies, et que toutes les choses doivent être 
transformées ainsi: O hommes insensés ! 
comment ce qui a été fait à l’image et à la 
ressemblance de Dieu, pourrait-il rester sans 
épreuve ? L'homme, en effet, doit être exa- 
miné de préférence àtoute créature,et éprouvé 
plus que tout le reste, et par toute créature. 

Comment ? L'esprit doit être éprouvé par 
l'esprit, la chair par la chair, la terre par l’air, 
le feu par l’eau, la guerre par la paix, le bien 
par le mal, la beauté par la difformité, la pau- 
vreté par la richesse, la douceur par lamer- 
tume, la santé par l’infirmité, la longueur par 
la brièveté, la dureté par la mollesse, la hau- 
teur par la profondeur, la lumière par les 
ténèbres, la vie par la mort, la joie par la 
peine, le ciel par la géhenne, les choses ter- 
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restres avec les choses terrestres, et les 
célestes avec les célestes. Ainsi l’homme est 
éprouvé en toute créature, dans le paradis, 
sur la terre, dans les enfers ; et il est ensuite 
placé dans le ciel. 

Vous voyez manifestement peu de choses, 
de tout ce qui est mystère devant vos yeux. 
Et pourquoi vous moquez-vous de tout ce 
qui est droit, juste, équitable et bon entre 
tous les biens, aux yeux de Dieu ? Pourquoi 
vous indignez-vous de ces choses ? Dieu est 
juste ; maïs le genre humain dans la préva- 
rication des préceptes divins est injuste, lors- 
qu'il veut paraître plus sage que Dieu. Dis- 
moi, ô homme, que penses-tu avoir été, lors- 
que tu n'étais pas dans l’âme.et dans le 
corps ? Tu ne sais même pas comment tu 
as été créé ! Et maintenant, ô homme, tu 
veux scruter le ciel et la terre, et juger de 
leur justice dans la constitution divine ! con- 
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naître les choses les pius hautes (l infiniment 
. grand), lorsque tu ne peux apprécier les plus 
petites (l'infiniment petit) ! lorsque tu ne sais 
pas comment tu vis dans le corps, et com- 
ment tu en es dépouillé. 

Celui qui ta créé dans le premierhomme, 
celui-là a prévu toutes ces choses. Mais le 
Père très bon envoya son Fils unique mourir 
pour le peuple, afin de délivrer l’homme de 
la puissance diabolique. Et l’homme ainsi 
délivré brille en Dieu, et Dieu en l’homme ; 
l’homme ayant une affinité avec Dieu, pos- 
sède dans le ciel une splendeur plus grande 
que celle d'avant sa chute. (1). Ce qui n’eût 
pas été, si le Fils de Dieu ne s'était pas re- 
vêtu de la chair; patce que, si l’homme était 

{1} Par Pincariaton du Fils de Dieu et la rédemp- 
tion de l'homme, le chrétien est frère du Christ et cohé- 


ritier de sa gloire. — Christianus alter Christus. C'est 
pourquoi il est devenu plus grand qu'avant sa chute. 


4 
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resté dans le Paradis, le Fils de Dieu ne fût 
pas mort sur la croix. Mais lorsque l’homme 
fut trompé par le rusé serpent, Dieu touché 
d'une vraie miséricorde, voulut que son Fils 
unique s’incarnât dans une Vierge très pure; 
et ainsi, après la ruine de l’homme, s’élevè- 
rent pour resplendir dans le ciel, de nom- 
breuses vertus, telle que l'humilité, la reine 
des vertus, qui fleurit dans l’enfantement vir- 
ginal ; comme aussi les autres vertus, qui 
conduisent les élus de Dieu vers les régions. 
célestes. Car lorsqu'un champ est bien cul- 
tivé, il produit beaucoup de fruits ; comme 
il a été montré, en ce qui concerne le genre 
humain ; puisqu’après la ruine de l’homme, 
de nombreuses vertus surgirent pour son 
relèvement. Mais ô hommes, appesantis par 
le corps, vous ne voyez pas cette gloire 
immense, qui vous est préparée, sans tache 
et sans mécompte, dans la pleine justice de 
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Dieu, et que nul ne peut vous ravir ; car 
avant l'établissement du monde, Dieu avait 
prévu toutes ces choses dans la vraie jus- 
tice. C’est pourquoi, ô homme, considère 
cette comparaison : 

Le Seigneur qui veut faire un jardin,choisit 
premièrement un lieu favorable ; et ensuite, 
disposant la place de chaque plantation, il 
examine l'utilité des fruits des bons arbres, 
leur saveur, le parfum de ceux qui portent 
des aromates, et la diversité des espèces. Et 
ainsi le Seigneur, grand et sublime jardinier, 
dispose chaque plantation, pour les bien dis- 
cerner en vue de son utilité ; et ensuite il 
pense à la haie vive dont il l’environnera, 
afin que nul ennemi ne vienne ravager sa 
plantation. Alors, il établit aussi des jardi- 
niers, qui sachent arroser le jardin, et en 
cueillir les fruits, pour des usages divers. 
C’est pourquoi, ô homme, considère diligem- 
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ment que si le Seigneur prévoit que le jar- 
din, qui ne porte aucun fruit et nesi d'au- 
cune utilité, doit être ravagé : pourquoi un 
si grand et si sublime jardinier trace-t-il, 
plante-t-il, arrose-t-il et défend-il ce jardin, 
avec tant de soins et tant de labeurs ? Ecoute 
donc et comprends : Dieu qui est le soleil 
de justice, envoya sa splendeur sur la boue 
qu'est la prévarication de l’homme ; et cette 
splendeur illumina d’une grande clarté, 
car cette boue était bien horrible et épaisse. 
Le soleil en effet resplendit dans sa clarté ; 
et la boue dégage des odeurs fétides ; ce 
qui fait que le soleil serait admiré avec plus 
de délectation, si la boue ne lui était pas 
unie, Mais comme la boue paraît horrible à 
l'image du soleil, ainsi la transgression de 
l’homme est inique devant la justice de Dieu. 
Aussi, la justice doit être aimée, parce qu’elle 
est belle; et l'iniquité doit être détestée, 
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parce qu'elle est horrible. Son horreur fut 
cause de la perte de la brebis du Seigneur 
qui avait planté le jardin. Et cette brebis, 
par Son propre consentement, non par la 
faute du Seigneur, fut soustraite à sa puis- 
sarice ; mais dans la suite, le Seigneur la recon- 
quit par son amour et sa justice. C’est pour- 
quoi, les chœurs des anges furent transportés 
d'une grande joie, lorsqu'ils virent dans le 
ciel l’homme racheté. Que signifie cela ? 
Lorsque l'agneau innocent fut suspendu à la 
croix, les éléments’ s’agitèrent ; parce que le 
très noble fils de la Vierge fut mis à mort 
corporellement par des mains homicides. 
Par cette mort, la brebis perdue fut ramenée 
vers les pâturages de vie. 

En effet, lorsque l’antique persécuteur vit 
qu’il avait perdu cette brebis, à cause du 
sang que l’agneau sans tache avait versé, 
pour la rémission des péchés des hommes : 


78 SCIVIASe — LIVRE 1°", — VIS. H° 

alors il connut quel était cet agneau; parce 
qu’il n'avait pu connaître auparavant, com- 
ment l'agneau céleste s’est incarné, sans la 
semence virile et sans aucune concupiscence 
du péché, dans le sein d’une Vierge, par 
l'opération du St-Esprit ; car le même per- 
sécuteur, au commencement dè sa création, 
s'éleva au souffle de l’orgueil,.se précipi- 
tant lui-même dans la mort, et éloignant 
Phomme de la gloire du paradis, sans que 
Dieu voulft lui résister par sa puissance, se 
réservant de l'emporter sur lui par l’humi- 
lité de son Fils. Et parce que Lucifer mé- 
prisa la justice de Dieu, par un juste juge- 
ment de Dieu, il ne put connaître l’incarna- 
tion du Fils unique de Dieu. Car dans ce 
conseil secret (des trois personnes de la 
sainte Trinité) la brebis perdue fut ramenée 
à la vie. Et d’où vient, ô hommes rebelles, 
que vous soyez si endurcis ? Dieu ne vou- 
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lut pas abandonner l’homme, mais il en- 
voya son Fils pour le sauver ; et ainsi Dieu 
écrasa la tête de l’orgueil superbe, dans 
l'antique serpent. Quand l’homme fut arra- 
ché à la mort, l'enfer dut ouvrir ses abîmes, 
malgré les hurlements de Satan qui sé- 
criait : Malédiction ! Malédiction ! Qui donc 
pourra me secourir? Mais toutes les légions 
diaboliques se retirèrent dans un horrible 
frémissement, admirant quelle était cette 
puissance étrange, à laquelle elles-mêmes 
et Satan le prince du mal ne pouvaient ré- 
sister, quand ils voyaient que les âmes fi- 
dèles leur étaient enlevées. | 

Ainsi l’homme fut élevé au-dessus des 
cieux; parce que Dieu apparut dansl’homme, 
et l’homme dans Dieu, par le Fils de Dieu. 

Le même Seigneur qui avait perdu la bre- 
bis, mais lavait ramenée si glorieusement à 
la vie, fit pour elle ce que l'on fait pour la 
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pierre précieuse qui est tombée dans la boue : 
Il la rechercha lui-même, et l'ayant trouvée, 
il la retira avec joie, et la purifia de toute 
souillure ; comme lor a coutume d’être ex- 
purgé dans la fournaise ; et il la rétablit dans 
sa dignité première, avec une gloire plus 
grande. Car Dieu créa Phomme, qui, de lui- 
même, par la persuasion de Satan, tomba 
dans la mort, de laqueile le Fils de Dieu le 
releva par la vertu desonsang ; etil le condui- 
sit glorieusement vers les honneurs célestes. 
Comment ? Par l'humilité et la charité. L’hu- 
milité fit naître le Fils de Dieu de la Vierge, 
dans laquelle fut trouvée (encore) l'humilité ; 
et ce ne fut pas dans les embrassements de 
l’homme, ni dans les curiosités de la chair, 
ni dans les richesses terrestres, ni dans les 
ornements précieux qu'il naquit, mais le 
Fils de Dieu fut couché dans une crèche, à 
cause de la grande pauvreté de sa mère. — 
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L’humilité dans les gémissements et les 
larmes tue le crime ; et c'est son ouvrage. 
Quiconque veut combattre Satan, qu’il se 
munisse et s'arme de l'humilité, parce que 
Lucifer la fuit ; et, comme une couleuvre, 
il se cache devant elle dans les abîmes ; car, 
partout où elle le saisit, elle le brise aussitôt 
comme un fil fragile. La charité aussi con- 
tient le Fils unique de Dieu, dans le sein du 
Père, dans le ciel ; et elle l’envoie dans le 
sein de la mère, sur la terre; parce qu’elle 
ne méprise ni les pécheurs, ni les publicains, 
mais elle s'efforce de les sauver tous. C’est 
pourquoi, en faisant couler souvent la source 
des larmes des yeux des fidèles, elle amol- 
lit la dureté du cœur. En cela l'humilité et 
la charité sont plus belles que les autres 
vertus ; car l'humilité et la charité sont com- 
me l’âme et le corps, qui ont des vertus 
plus grandes que les autres facultés de l’âme 
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ou chaque membre du corps. Comment ? 
L'humilité est comme le corps, et la cha- 
rité comme l'âme; et elles ne peuvent être 
séparées l’une de l’autre, mais elles agissent 
ensemble ; de la même manière que l’âme 
et le corps qui sont inséparables, s’entr’ai- 
dent l’un l’autre, tant que l’homme vit dans 
son corps. Et comme les divers membres 
du corps sont soumis à l’âme et au corps, 
suivant leur rôle, ainsi les autres vertus sont, 
comme il est juste, les humbles servantes 
de l'humilité et de la charité. Et c’est pour- 
quoi, ô hommes, pour la gloire de Dieu et 
pour votre salut, suivez humilité et la cha- 
rité; et ainsi armés, vous ne craindrez pas 
les embûches du démon, et vous possède- 
rez la vie éternelle, Quiconque a la science 
du St-Esprit et ies ailes de la foi, ne trans- 
gressera pas mon conseil, mais il le recevra 
pour en faire les délices de son âme, 
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VISION TROISIÈME 


Sommaire: Que par les choses visibles et temporelles 
les invisibles et les éternelles sont manifestées, — 
Du firmament sous une forme ovale. — Du feu 
lucide et de l'enveloppe d'ombre, — De la posi- 
tion du soleil et de trois étoiles. — De l'ascension 
du soleil. — De son inclinaison et ce qu'elle signi- 
fie. — Les paroles des Actes des apôtres sur le 
même sujet. — Du premier vent et de ses tour- 
billons. — Du second vent et de ses tourbillons. 
— Du feu ténébreux, de son crépitement et des 
pierres aiguisées. — De l'air très pur, de la posi- 
tion de la lune et de deux étoiles, — Du troisième 
vent et de ses tourbillons,— De l'air humide et 
de l'enveloppe {nuée) blanche, — Du quatrième 
vent et de ses tourbillons. — Du globe terrestre 
sablonneux, — Les paroles de David sur le même 
sujet. — Du tremblement de terre et de-sa signi- 
fication. — De la plus grande montagne entre 
PAquilon et l'Orient, — De ceux qui, par un ar 
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pervers, scrutent l'avenir dans les créatures. — 
Paroles de l'Evangile. — Comment Satan se 
moque des hommes par l'art magique, — Para- 
bole sur le même sujet. — Lorsque tout sera 
achevé pour le salut et l'utilité de l'homme, le 
siècle changera. — Paroles de Job sur le même 
sujet. — Les paroles de Dieu sur le méme sujet. 
— Que Dieu ne veut plus tolérer les augures par 
les étoiles et les autres créatures. — De la sottise 
et de l'opiniâtreté de l’homme. — Comparaison 
du bouc, du cerf et du loup. — Comparaison du 
médecin. — Paroles de Jean. 


Après cela, je vis une immense sphère (1) 


ronde et ombreuse, ayant la forme ovale, 
moins large au sommet, plus ample au 
milieu, rétrécie à la base; ayant à sa par- 
tie extérieure un cercle de lumière étince- 
lante, et au dessous une enveloppe téné- 
breuse. 


Et dans ce cercle de flamme, était un 


(1) Le texte porte (instrumentum) instrument-appa. 
reil, 
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globe embrasé si grand, que toute la sphère 
en était illuminée, il avait au dessus de lui, 
rangées avec ordre, trois étoiles qui rete- 
naient le même globe dans son activité 
igriée, de peur qu’elle ne tombât peu à peu; 
et ce globe s'éleva parfois plus haut, et il 
lui vint plus de lumière; de telle sorte qu’il 
put lancer ses rayons de flamme plus loin; 
et puis parfois, il descendit plus bas, et le 
froid fut plus intense parce qu’il avait retiré 
sa flamme. 

Mais de ce réseau de flamme qui entou- 
rait la sphère, un souffle (vent) avec ses 
tourbillons sortait ; et de l’enveloppe téné- 
breuse qui environnait le réseau de flamme, 
un autre vent avec ses tourbillons grondait, 
et se répandait en tous sens sur la sphère. 
Dans cette même enveloppe était un feu 
ténébreux, qui inspirait une si grande hor- 
teur, que je ne pouvais le regarder; et qui, 
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plein de troubles, de tempêtes et de pierres 
aigues, grandes et petites, agitait cette enve- 
loppe de toute sa puissance. 

Tandis qu’il faisait entendre son crépite- 
ment, le cercle lumineux, et les vents et l’air 
étaient agités; de telle sorte que les éclairs 
prévinrent le grondement lui-même, parce 
que ce feu ressentait d’abord en lui la com- 
motion qui produisait le tumulte. Mais sur 
la même enveloppe le ciel était très pur, et 
n'avait aucun nuage au dessus ; et dans ce 
ciel aussi, je distinguais un globe de feu 
ardent d’une certaine grandeur; et au-dessus 
de lui, deux étoiles placées ostensiblement, 
qui retenaient le globe lui-même, pour qu’il 
n'excédât pas le but de sa course; et dans le 
même ciel, beaucoup d’autres sphères lumi- 
neuses étaient placées de toutes parts, parmi 
lesquelles, le même globe se déversant un 
peu, envoyait par instant sa lumière; et 
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recourant au premier globe de feu embrasé, 
pour restaurer sa flamme, l'envoyaii de 
nouveau vers les mêmes sphères. 

Mais de ce ciel lui-même sortait, avec 
impétuosité, un souffle de vent avec ses 
tourbillons ; qui se répandait sur toute la 
sphère céleste. Sous ce ciel même, je voyais 
Pair humide, qui avait au-dessous une (enve- 
loppe blanche) un nuage, qui se répandant 
de tout côté, étendit cette humidité sur toute 
la sphère. Et cette humidité s'étant amonce- 
lée, une pluie soudaine tomba avec beau- 
coup de bruit; et lorsqu'elle se fut épanchée 
doucement, une pluie fine tomba avec un 
léger bruissement. Alors un souffle (de 
vent) avec sès tourbillons sortit pour se 
répandre sur toute la sphère. Et au milieu 
de tous ces éléments, était un globe sablon- 
neux d’une immense étendue, que les mêmes 
éléments environnaient, de telle sorte, qu'il 
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ne pouvait disparaître ni dans un sens ni 
dans l’autre. Et tandis que les mêmes élé- 
ments avec les divers souffles luttaient 
ensemble, ils contraignaient le même globe 
(sablonneux) à se mouvoir un peu par sa 
force. Et je vis, entre l’Aquilon et l'Orient, 
(le nord et l’est) comme une grande mon- 
tagne qui retenait vers l’Aquilon de nom- 
breuses ténèbres, et vers l'Orient beaucoup 
de lumière; de telle sorte que cependant la 
lumière ne pouvait atteindre les ténèbres, et 
les ténèbres atteindre la lumière. 

Et j'entendis de nouveau une voix du ciel 
qui me disait : Dieu qui a fait toutes choses 
par sa volonté, les a créées pour la con- 
naissance et l'honneur de son nom ; non 
seulement pour montrer en elles les choses 
visibles et temporelles, mais pour manifester 
en elles les choses invisibles et éternelles. (1} 


{1} Per visibilia ad invisibilia, 
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Ce qui est démontré par la vision que tu 
contemples. Carcette immense sphère ronde 
et ombreuse que tu vois, ayant la forme 
ovale, moins évasée au sommet, plus am- 
ple au milieu, et rétrécie à la base, signifie 
fidèlement, le Dieu tout-puissant, incom- 
préhensible en sa majesté, et inestimable 
dans ses mystères, l'espoir de tous les fi- 
dèles. Primitivement les hommes étaient 
rudes et simples dans leurs mœurs ; ensuite 
dans l’ancienne et la nouvelle loi, devenus 
plus instruits, ils se molestèrent et s’afili- 
gèrent mutuellement ; mais sur la fin des 
temps ils auront à souffrir beaucoup de 
traverses, dans leur endurcissement. 

Sur la partie extérieure, tout autour, se 
trouve une flamme lumineuse, environnée 
d’une enveloppe d'ombre. Elle désigne ceux 
qui étant hors de ja foi, sont consumés par 
le feu de la vengeance de Dieu ; ceux au 
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contraire qui demeurent dans la foi catho- 
lique, Dieu les purifie par le feu de sa con- 
solation ; déjouant ainsi les desseins téné- 
breux de Satan ; comme il fut fait lorsque 
le démon, créature de Dieu, voulant se ré- 
volter contre lui, tomba foudroyé dans là 
perdition. — Et dans cette flamme le globe 
d'un feu étincelant d’une grandeur telle, 
qu'il éclaire toute la sphère, montre, par la 
splendeur de sa clarté, ce qu'est dans Dieu 
le Père, son Fils unique ineffable, le soleil 
de justice embrasé de l’ardente charité, et 
possédant une gloire si grande, que toute 
créature est illuminée par la clarté de sa 
lumière. Il a au-dessus de lui trois étoiles, 
rangées avec ordre, qui retiennent le globe 
. dans le rayonnement de leur flamme, c. à 

d. la Trinité qui assujettit toutes choses à 
son administration ; elles démontrent que 
le Fils de Dieu, descendant du ciel sur la 
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terre, délaissant les anges dans les cieux, ma- 
nifesta même aux hommes qui ont un corps 
-et une âme les choses célestes ; et ceux-ci, le 
glorifiant du bénéfice de sa lumière, renon- 
cèrent à toute erreur funeste ; lorsqu'il fut : 
magnifié comme étant le véritable Fils de 
Dieu, incarné dans le sein d’une vierge sans 
tache ; lorsque ange le leur eut annoncé, et 
que l’homme vivant dans son corps et dans 
son âme, Peut reçu avec une joie. fidèle. 
Le même globe s'élève parfois plus haut, 
et il lui vient plus de lumière, de telle sorte 
qu’il étend ses flammes (rayons) plus loin : 
signifiant que lorsque le temps fut venu, 
que le Fils unique de Dieu dut s’incarner 
pour la rédemption et le relèvement du 
genre humain, par la volonté du Père, le 
St-Esprit, en la vertu du Père, opéra mer- 
veilleusement les suprêmes mystères dans 
la bienheureuse Vierge ; de telle sorte que, 
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le même Fils de Dieu resplendissant admi- 
rablement dans la pudeur virginale, par la 
virginité féconde, la virginité devint glo- 
rieuse, puisque l'incarnation très désirable 
fut réalisée dans une très illustre Vierge. 

Et le même globe de feu s'incline par- 
fois plus bas, et il lui vient plus de froidure, 
c'est pourquoi il retire aussitôt sa flamme, 
pour signifier que le même Fils unique de 
Dieu, né d’une vierge, et abaissé ainsi mi- 
séricordieusement vers la pauvreté des 
hommes, au milieu des misères de toutes. 
sortes, supporta toutes les infirmités corpo- 
relles, après s'être montré corporellement au 
monde; et quitta le monde, pour retourner 
vers son père, en présence de ses disciples,. 
comme il est écrit : Z s'éleva en leur pré- 
sence, etune nuée le ravit à leurs yeux. (l) 


(D) Videntibus illis elevatus est, et nubes suscepit. 
eum ab oculis eorum. (Act. I) 
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Ce qui veut dire : Les enfants de l'Eglise, 
ayant reçu le Fils de Dieu dans la science 
intérieure de leur cœur : la sainteté de son 


Corps s'éleva, par la puissance de sa divi- 


nité ; et, dans un miracle mystique, la nuée 
du secret mystère le ravit, pour le cacher 
aux yeux mortels ; car les éléments étaient 
à son service. 

Mais comme tu vois, de cette flamme lu- 
mineuse qui entoure la sphère, sort un 
souffle (de vent) avec ses tourbillons : ce qui 
montre que, du Dieu qui remplit l’univers 
de sa toute puissance, une réelle diffusion 
se fit de paroles de justice, lorsque le vrai 
Dieu vivant fut manifesté aux hommes en 
“vérité. Et decette enveloppe qui l’environne, 
un autre soùffle impétueux fait rage avec 
ses tourbillons, parce que de la colère de 
Satan, qui ignorant Dieu ne le craint pas, 
Sort la mauvaise renommée avec les dis- 
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cours insensés, qui se répandent en tous 
sens Sur la sphère ; car dans le siècle, des. 
rumeurs utiles ou inutiles se mêlent de di- 
verses manières, parmi les peuples. 

Dans la même enveloppe, un feu téné- 
breux inspire une si grande horreur, que tu 
ne peux le regarder : ce qui signifie, que 
dans les plus lâches et les pires embâûches. 
de l'antique trompeur, l’affreux homicide 
cause tant de troubles, que Pesprit humain 
ne peut discerner son insanité, qui agite 
toute cette enveloppe ; parce que l’homi- 
cide, mit le comble, par son horreur, à tou- 
tes les malignités diaboliques ; lorsque dans. 
les premiers nés, la haine bouillonnant de 
colère, perpétra le fratricide. — Ce feu était 
plein de grondements de tempêtes, et de 
. pierres aiguisées grandes et petites : parce 
que l’homicide se mêle à l'avarice, à l'ivresse 
et aux plus cruelles méchancetés qui, sans 
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miséricorde, se mettent en furie pour l’ho- 
micide et les crimes moins iniques. — 
Lorsqu'il fait entendre son grondement, la 
flamme lumineuse, et les vents et les airs 
s'agitent : parce que lorsque l’homicide fait 
un bruit strident, dans le désir de l’effusion 
du sang : la suprême justice, les rumeurs. 
rapides, qui tendent de toutes parts à la 
ruine du criminel, se soulèvent pour la ven- 
geance, en vue du juste jugement : de telle 
sorte que les éclairs précèdent le son, parce 
que ce feu éprouve d’abord en soi la com- 
motion qui produit le tonnerre. Car la sévé- 
rité du divin examen, l’emportant sur le 
crime, opprime le criminel ; parce que la 
divine majesté, avant que le frémissement 
que cause un pareil crime se manifeste pu- 
bliquement, avec ce regard auquel rien 
n'échappe, a tout prévu manifestement. 
Mais sur cette enveloppe le ciel est très. 
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pur et sans voile ; parce que, sous les em- 
bûches de l'antique trompeur, la foi lumi- 
neuse resplendit, dans laquelle ne se cache 
aucune incertitude d’infidélité ; elle ne vient 
pas d'elle-même, mais elle est fondée sur 
le Christ. Et dans ce ciel, tu vois un globe 
de feu brûlant, d’une grande étendue, qui 
désigne véritablement l’Eglise, unie dans la 
foi, comme te le démontre cette blancheur 
d'innocente clarté, qui lui forme une auréole 
de gloire ; et au-dessus d’elle deux étoiles 
placées distinctement, et retenant le globe 
de peur qu’il ne s’écarte de sa course : qui 
montrent par leur signification, que deux 
Testaments, celui de l’ancienne et de la 
nouvelle autorité, édités par la volonté d’en- 
haut, conduisent l'Eglise (à l’accomplisse- 
ment) des divins préceptes, basés sur les 
mystères célestes ; et ils la retiennent, de 
peur qu'elle ne s’avance précipitamment, 
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selon la variété des mœurs ; et parce que: 
l'ancien et le nouveau témoignage, lui mon- 
trent la béatitude de l'héritage suprême. 
C’est pourquoi aussi, dans le même ciel, 
de nombreuses sphères lumineuses sont 
posées de tout côté, sur lesquelles le même 
. globe (lumineux) se déversant parfois, en- 
voie sa clarté ; parce que dans la pureté de 
la foi, de nombreuses et magnifiques. œu- 
vres de piété apparaissent de tout côté, dans 
lesquelles l'Eglise soutient un peu de temps: 
le mépris, tandis que la splendeur de ses 
merveilles s'évanouit un peu, et que plon- 
gée dans la tristesse, elle admire cepen- 
dant l'éclat des premières œuvres dans des 
hommes parfaits ; et ainsi, recourant au 
globe de feu, pour y restaurer sa flamme, 
il la fait rayonner sur les mêmes sphères ; 
parce qu’elle-même, plongée dans le repen-- 
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de Dieu, reçoit de lui le support de la divine 
consolation, en manifestant lamour des 
choses célestes, par les bonnes œuvres. 
De ce ciel, un souffle (de vent) avec ses 
tourbillons s'échappe avec impétuosité, et 
se répand de toutes parts sur la dite sphère ; 
parce que, sur l’unité de la foi, la retentis- 
sante renommée venant au secours ‘ des 
hommes, avec les preuves et les assertions 
véritables, atteint avec une grande célérité 
les confins de lunivers. Sous le même ciel, 
tu vois lair humide, et au-dessous une 
enveloppe blanche (un nuage) qui, s’éten- 
dant en tous sens, propage l'humidité sur 
toute la sphère ; parce que, par la foi qui 
était l'âme des pères anciens ou modernes, 
le baptême, établi dans l'Eglise pour le salut 
des croyants, (comme il t'est manifesté véri- 
diquement) sur l'innocence de la bienheu- 
reuse constance, se propagea partout sous 
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l'inspiration divine, découvrant à l’univers 
entier, la source du salut pour les croyants. 

Lorsque ce nuage s'amasse soudain, il 
laisse tomber la pluie avec les frimas ; et 
pendant qu’il s'épanche doucement, tombe 
une pluie légère avec un bruissement; parcé 
que, tandis que parfois, le baptême se pro- 
pageait par les apôtres de la vérité, dans 
tout l'élan de la prédication et la profondeur 
de leur esprit: il se manifestait à l’étonne- 
nement des hommes par l'abondance rapide 
des paroles, et dans le débordement de 
leur prédication ; parfois aussi, le baptême 
se dilatant par la prédication, avec une 
douce modération, se propageait par une 
irrigation suave, les peuples se sentant atti- 
rés avec tout le discernement désirable. 

Et de lui aussi, un souffle avec ses tour- 
billons sortait et se répandait par toute la 
: sphère ; parce que dès la diffusion du bap- 
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tême, qui apportait le salut aux croyants, la 
renommée véritable se propageant avec les 
paroles de doctes discours, pénétra le monde 
entier de la manifestation de sa béatitude, 
chez les peuples qui délaissaient l’infidélité, 
pour embrasser la foi “aolque, comme il 
a été dit clairement. 

Et au milieu de ces éléments est un globe 
sablonneux, d'une grande étendue, que les 
éléments entourent ; de telle sorte qu’il ne 
peut se porter dans un sens ou dans l’autre : 
ce qui montre mañifestement, dans la puiñs- 
sance des créatures de Dieu, l’homme objet 
des profondes considérations (de la Trinité 
sainte), fait du limon de la terre, d’une ma- 
nière admirable, en vue d’une grande gloire; 
et tellement environné de la vertu des créa- 
tures, qu’il ne peut être nullement séparé 
d'elles ; parce que les éléments du monde, 
créés pour le service de l’homme, sont à 
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son usage ; tandis que l’homme, assis au 
milieu d'eux, les domine par une disposition 
divine ; comme le dit David inspiré par moi: 
Vous l'avez couronné de gloire et d'hon- 
heur, et vous l'avez établi roi sur les 
ouvrages de vos mains. (1) Ce qui veut dire: 
O Dieu, qui avez fait admirablement toutes 
choses, vous avez couronné l’homme de la 
couronne d'or de l'intelligence ; et vous 
l'avez revêtu du vêtement superbe de la 
beauté visible ; en le plaçant ainsi, comme 
un prince, au-dessus de vos ouvrages par- 
faits, que vous avez disposés avec justice et 
bonté, parmi vos créatures. Car vous avez 
octroyé à l'homme des dignités plus grandes 
et plus admirables qu'aux autres créatures. 

Mais, comme tu vois, tandis que parfois 
ces éléments luttent entr'eux avec les vents, 


-{r) Gloria et honore coronasti eum, et contituisti 
sum super opera manuum tuarum. (Psal. VIII). 


102 SCIVIAS, — LIVRE I®%, — VIS, m° 


ils contraignent le globe lui-même à se 
mouvoir un peu: parce que, quand il est 
convenable, les créatures de Dieu, par la 
renommée des miracles du créateur, s'as- 
semblent entrelles ; de telle sorte que le 
miracle disparaît sous un miracle plus grand, 
par la vertu des paroles ; et Phomme saisi 
par la grandeur de ces merveilles, sent l’agi- 
tation de son esprit et de son corps ; et, ter- 
rassé par ces prodiges, il considère le néant 
de sa fragilité. 

Et tu vois entre l’aquilon et lorient, 
comme une grande montagne, environnée 
du côté de l’aquilon de beaucoup de ténè- 
bres, et du côté de l’orient d’une grande 
lumière : parce que, entre l’impiété diaboli- 
que et la divine bonté, apparaît la grande 
chute de l’homme, par l'affreux mensonge 
de l'esprit malin qui causa aux réprouvés . 
les multiples misères de la damnation ; et, 
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par le salut désirable en faveur des élus, 
abondante félicité de la rédemption; de 
telle sorte que, ni cette lumière ne peut abou- 
tir aux ténèbres, ni ces ténèbres à la lumière ; 
parce que les œuvres de lumière ne peuvent 
se mêler aux œuvres des ténèbres, et les 
œuvres des ténèbres ne peuvent monter 
jusqu'aux œuvres de lumière ; bien que le 
démon travaille fréquemment à offusquer 
ces dernières, par le moyen des hommes 
mauvais ; Comme il arrive chez les payens, 
les hérétiques, les pseudoprophètes, et tous 
ceux que ceux-ci s'efforcent d'entraîner à 
leur suite, par le mensonge. Comment ? 
Parce qu'ils veulent connaître ce qu'ils ne 
peuvent savoir, imitant celui qui voulut être 
semblable au Très-Haut. Et comme ils le 
suivent, il leur montre le mensonge sous 
l'aspect de la vérité, selon leur volonté ; 
c'est pourquoi ils ne sont pas avec moi, ni 
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moi avec eux, Car ils ne marchent pas dans 
mes voies ; mais ils aiment les sentiers 
détournés, recherchant ce que de folles créa- 
tures leur montrent faussement sur les cau- 
ses futures ; ils veulent connaître ces choses, 
et s'efforcent de les découvrir d’une manière 
perverse, dans le mépris et l'abandon de 
mes saints qui m'aiment d’un amour sin- 
cère. | 
Mais ces sortes d'hommes, qui me ten- 
tent si opiniâtrement par leur aït pervers, en 
scrutant la créature faite pour leur service, 
et lui demandant de leur montrer, selon 
leur volonté, ce qu’ils veulent savoir : peu- 
vent-ils par les recherches de leur art, pro- 
longer ou abréger le. temps de la vie qui 
leur a été fixé par le créateur ? Certes, ils ne 
le peuvent faire, ni pour un jour, ni pour 
- une heure. Ou bien peuvent-ils détourner la 
prédestination de Dieu ? Nullement, ô misé- 
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rables ! mais je permets que parfois les 
créatures vous démontrent vos passions, et 
leurs signes distinctifs, parce qu’elles me 
craignent comme leur Dieu; de la même 
manière que le serviteur montre quelque- 
fois la puissance de son maître, et comme 
le bœuf ou l'âne et les autres animaux mani- 
festent la volonté de leur maître, lorsqu'ils 
la remplissent fidèlement dans leur servitude. 
O insensés, quand vous me vouez à 
l'oubli, sans vouloir vous retourner vers 
moi ni m'adorer, et que vous regardez vers 
la créature qui vous est soumise, pour 
savoir ce qu’elle vous présage ou ce qu’elle 
vous indique, alors vous renoncez à moi 
obstinément ; et vous honorez la créature 
infirme, de préférence à votre Créateur. 
C’est pourquoi je te demande, o homme, 
pourquoi honores-tu cette créature qui ne 
peut ni te consoler, ni te porter secours, ni 
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te faire avancer vers la félicité ? comme les 
astrologues ordonnateurs de la mort, qui 
tracent la voie à l’infidélité des peuples 
idolâtres, et qui ont coutume d'affirmer 
témérairement : que les étoiles donnent la 
vie aux hommes et disposent tous leurs 
actes. O misérables, qui donc a fait les étoi- 
les ? Mais parfois les étoiles, par ma permis- 
sion, se manifestent aux hommes avec des 
signes, comme le montre mon Fils dans 
l'Evangile, lorsqu'il dit : M y aura des 
signes dans le soleil, dans la lune et dans 
les étoiles (1). Ce qui veut dire: Par la 
clarté de ces étoiles les hommes seront 
illuminés ; et les temps des temps seront 
démontrés par leur évolution. Aussi, dans 
les derniers temps, des périodes lamenta- 
bles et périlleuses se manifesteront en elles, 
par ma permission; de telle sorte que, les 


(1) Erunt signa in sole, et luna et stellis. (Luc. XXI). 
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rayons du soleil, la splendeur de la lune, 
et la clarté des étoiles disparaîtront parfois, 
afin d’émouvoir le cœur des hommes. 

De même, c’est par une étoile que Pin- 
carnation de mon Fils s’est manifestée, selon 
ma volonté. Mais l’homme ma pas une 
étoile particulière pour disposer sa vie, 
comme le peuple imbécile et qui s'abuse, 
s'efforce de le faire croire; et toutes les 
étoiles sont communes à tout le peuple 
pour son service. Mais que l'étoile (de Pin- 
caruation) ait resplendi d’une manière plus 
éclatante que les autres, C’est parce que mon 
Fils unique, qui est au-dessus de tous les 
hommes, naquit par l’enfantement d’une 
vierge sans péché. Mais cette étoile map- 
porta aucune autre aide à mon Fils, que 
d'annoncer fidèlement au peuple son incar- 
nation ; parce que toutes les étoiles et les 
créatures qui me craignent, accomplissent 
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seulement ma volonté ; et elles n’ont nulle 
autre signification d'aucune sorte, dans quel- 
que créature que ce soit. Car, lorsqu'il me 
plaît, elles indiquent ma volonté à la créa- 
ture ; comme lorsque Partisan frappe une 
monnaie, il y imprime la forme qu’il lui 
plaît; alors la monnaie indique la forme 
imposée, la Chose ne dépendant nullement 
de sa puissance ; et elle ne connaît pas le 
moment où l'artisan voudra lui imprimer 
une autre forme ; car elle ne discerne pas 
la longueur ou la briéveté du temps, que 
durera celle qu’il lui a donnée. Que signifie 
cela ? O homme, si une pierre était à tes 
pieds, dans laquelle, en examinant diligern- 
ment, tu conjecturerais quelques signes de 
tes passions : alors, selon ta fausse estima- 
tion, contristé de ton infélicité, où enor- 
gueilli de ta prospérité, dans ton erreur, tu 
te dirais : Ah l je mourrai... ou bien : quel 
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bonheur ! je vivrai... ou hélas ! quelle infé- 
licité... ou bien: heureux mortel! quelle 
prospérité est la mienne ! Et alors, que te 
donnerait cette pierre ? Mais, peut-elle te 
donner ou t’'enlever quelque chose que ce 


soit ? Elle ne peut t’être utile ou nuisible 


en rien. De même aussi, ni les étoiles, ni le 


feu, ni les oiseaux, ni quelqu'autre créa- 


ture que ce soit, dans les signes qu’on peut 
en augurer, ne sauraient te servir ou te 
nuire en rien. 

Que si, en m abandonnant, tu te fies à 
cette créature qui a été créée pour ton ser- 
vice : alors, moi aussi, par un juste juge- 
ment, je te rejetterai loin de ma face, et je te 
priverai de la félicité de mon royaume. , 

Car moi, je ne veux pas que tu scrutes 
les étoiles, ou le feu, ou les volatiles, ou 
telle autre créature que ce soit, sur les cau- 
ses futures ; car si tu les observes obstiné- 
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ment, tes regards me déplaisent, et je te 
rejette comme un ange déchu qui a quitté 
la vérité pour se précipiter dans la damna- 
tion. O homme, lorsque les étoiles et les 
créatures ont été faites, où étais-tu ? Est-ce 
que tu as donné ton avis sur leur création ? 
Mais la présomption de cette sorte d’inves- 
tigation, se fit jour dans le premier schis- 
me ; à savoir lorsque les hommes eurent à 
ce point oublié Dieu, que chaque nation 
observa superbement les diverses créatures, 
et rechercha en elles les signes des causes 
futures. Cette erreur se manifesta dans Baal, 
que les hommes trompés adoraient comme 
Dieu, lorsqu'il n’était que sa créature, et 
vers lequel la dérision satanique les poussa, 
parce qu'ils préférèrent la créature au Créa- 
teur, et qu'ils voulurent savoir ce qu’ils ne 
pouvaient connaître. Et les choses ne firent 
qu'empirer, lorsque les hommes, par l'artifice 
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du démon, commencèrent à divaguer dans 
- l'art magique ; à tel point, qu’ils voyaient et 
entendaient le démon lui-même, leur par- 
lant et leur montrant faussement, que ce 
qu'ils considèrent comme telle créature, en 
est une autre. I! faut taire la manière dont 
les premiers séducteurs furent instruits par 
le démon : ils. le virent et l’entendirent 
comme ils le cherchaient ; mais ils furent 
eux-mêmes très répréhensibles, à cause de 
cette dépravation ; puisque, de cette ma- 
nière, ils renièrent Dieu, pour suivre lanti- 
que: séducteur. O homme, je t'ai acquis par 
le sang de mon Fils, non avec malice et 
iniquité, mais avec la plus grande justice : 
et cependant tu m’abandonnes, moi le vrai 
Dieu, et tu suis celui qui est le mensonge. 
Je suis la justice et la vérité ; c’est pourquoi 
je t’avertis dans la foi, je t’exhorte dans 
l'amour, et je te ramène dans la pénitence ; 
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afin que, bien que tu sois tout ensanglanté 
par les blessures du péché, tu te relèves 
cependant de la profondeur de ta chute, 
Que si tu me méprises, tu éprouveras en 
toi l'effet de cette parabole : 

Un certain Seigneur qui avait beaucoup 
de serviteurs, donna à chacun d’eux plu- 
sieurs armes de guerre en leur disant : Soyez 
probes et forts, et renoncez à la paresse et 
à la lâcheté. Mais comme ces serviteurs fai- 
saient route avec lui, ils virent le long du 
chemin un méchant séducteur, inventeur 
d’un art étrange ; et quelques-uns d’entr'eux 
trompés dirent : Nous voulons connaître les 
artifices de cet homme, Et quittant les armes 
qu'ils avaient, ils coururent vers lui. D’au- 
cuns leur disaient : Que faites-vous en sui- 
vant ce séducteur, et en provoquant votre 
maître à la colère ? Et eux répondirent : 
Qu'est-ce que cela peut faire à notre maître ? 
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Et leur maître leur dit: O mauvais serviteurs, 
pourquoi avez-vous abandonné les armes 
que je vous avais données ? Et pourquoi 
vous est-il plus cher d'aimer cette vanité, 
que de me servir, moi votre maître, dont vous 
êtes les serviteurs naturels ? Suivez donc ce 
séducteur, comme vous le désirez, puisque 
vous n'avez plus le courage de me servir, et 
vous verrez à quoi vous serviront ses men- 
songes ; et il les éloigna de lui. Que signifie 
cette parabole ? Ce Seigneur, c’est le Dieu 
tout puissant, qui soumet tous les peuples à 
son autorité, qui arma tout homme de rai- 
son et d'intelligence, lui commandant d’être 
courageux et vigilant avec les armes des vet- 
tus, en secouant la malice et la négligence. 
Mais, tandis que les hommes prennent la 
voie de la vérité, se disposant à persévérer 
dans l'observation des commandements 
divins : il leur vient de nombreuses tenta- 
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tions, de telle sorte qu’ils ont égard à Satan, 
le séducteur de l’univers, et Partisan pervers 
de nombreuses victoires, non dans la voie 
de la vérité, mais au milieu des embñches 
et des mensonges. D’où il résulte, que quel- 
ques-uns d’'entr'eux, plus amoureux de Pin- 
justice que du devoir, séduits par le démon, 
s'efforcent davantage d'imiter les vices de: 
l'antique séducteur, que d'embrasser les ver- 
tus divines. Et l'intelligence qu’ils devraient 
appliquer aux commandements de Dieu, ils 
la font servir à la satisfaction des vices de 
l'iniquité terrestre, et se soumettent à Satan. 
Leurs directeurs, qui sont comme leurs com- 
pagnons et leurs commensaux, viennent sou- 
vent à leur secours avec les saintes Ecritures, 
leur reprochant leurs actes ; et ils les blâ- 
ment de ce que, suivant les tromperies de 
Satan, ils attirent sur eux la vengeance cé-. 
leste. Mais ils se moquent de leurs avis, et 
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affirment dans leur orgueil qu’ils pèchent en 
de petites choses, dont Dieu n’est nullement 
offensé. Et comme ils persévèrent dans cette ` 
obstination, ils subissent la divine sentence, 
parce qu'il est objecté à cës esclaves de l'ini- 
quité, le pourquoi ils ont obscurci leur intelli- 
gence, qui leur a été donnée d’en-haut, et 
le pourquoi ils ont accepté les mensonges 
de l'antique séducteur, et méprisé leur Créa- 
teur qu’ils devaient servir avec courage. 
Ainsi eux-mêmes, tombés dans le mépris de 
Dieu, sont livrés aux illusions de Satan, se- 
lon leurs œuvres (parce qu'ils n’ont pas 
voulu servir Dieu) ; ce en quoi ils sont forcés 
de considérer, que la séduction perverse ne 
leur a été d’aucune utilité ; puisqu'’ainsi reje- 
tés, ils encourent la damnation ; parce que, 
délaissant les préceptes divins, ils se sont 
efforcés de suivre Satan, de préférence à 
Dieu. Car je ne veux pas que les hommes 
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me méprisent, eux qui doivent me connaître 
par la foi ;.parce que s'ils me rejettent, pour 
` suivre la créature qui les sert, imitant en cela 
l'antique serpent : alors moi je permets qu'il 
leur soit fait avec la créature et Satan, selon 
la concupiscence de leur cœur; afin qu'ils 
expérimentent ce que peut ileur rapporter la 
créature qu'ils ont adorée, et ce que peut 
leur octroyer Satan qu'ils ont suivi. 

Eh ! o hommes insensés ! pourquoi in- 
terrogez-vous la créature sur le temps de 
votre vie ? Nul de vous, en effet, ne peut 
connaître le temps de sa vie; éviter ou 
dépasser celui qui a été déterminé par moi ; 
parce que, o homme, lorsque ton salut, soit ` 
dans les choses temporelles, soit dans les 
spirituelles, sera accompli : tu changeras le 
présent siècle, pour passer à celui qui n’a 
pas de fin. Car lorsque l’homme possède 
une si grande puissance qu’il m'aime. plus 
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ardemment que les autres créatures, de telle 
sorte que, sa conscience n étant pas engour- 
die par le fétide péché, il évite les embûches 
` de l'antique serpent : je ne sépare pas son ` 
esprit de son corps, avant qu’il ait pu me- 
ner à leur maturité ses fruits savoureux, qui 
sont d’une odeur suave. Mais celui que je 
considère comme si débile qu'il ne peut 
supporter mon joug, parmi les tentations 
du malin séducteur, et dans le pesant es- 
clavage de son corps : je le retire de ce siè- 
cle, avant qu’il commence à se dessécher, 
dans le temps de la flétrissure de son âme ; 
_ Car je sais tout. Je veux donner au genre 
humain toute justice pour sa sauvegarde; 
de manière que nul ne puissetrouver une 
excuse, lorsque j'avertis et j’exhorte les 
hommes, à accomplir les œuvres de jus- 
tice ; quand je leur inculque la peur du 
jugement de la mort, comme s'ils de- 
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vaient bientôt mourir, bien qu'ils aient 
encore longtemps à vivre. Et je fais cela, 
parce que personne, si ce n'est selon le 
fruit que je vois dans l’homme, et selon la 
volonté par laquelle je lui concède de vivre, 
ne pourra jouir d’un autre temps, ou en dis- 
poser pour lui-même ; comme Job en rend 
témoignage par moi, lorsqu'il dit : Vous 
avez posé ses bornes, ilne les dépassera 
pas (1). Ce qui veut dire: Toi qui l'em- 
portes sur tous, et qui prévois toutes choses, 
avant qu'elles nese fassent : tu as aussi posé 
les bornes de la vie humaine, dans le secret 
de ta divine majesté ; de telle sorte que ni 
la science, ni la prudence, ni la ruse d’au- 
cun êtrene pourront passer outre dans l’âge 
de l'enfance, de la jeunesse et de la vieillesse 
des hommes ; et rien ne se fera, que selon 


(r) Constituisti terminos ejus, qui prœteriri non 
poterunt. (Job. XVI) 


SCIVIAS, — LIVRE 107, — VIS, IIIe I19 


la providence de tes secrets, à toi, qui as 
voulu que Phomme soit fait pour la gloire 
de ton nom. Car moi, o homme, je t'ai 
connu avant la constitution du monde, et 
Cependant je veux considérer tes jours, .et 
discerner leurs fruits dans tes œuvres ; en 
examinant chacune de tes actions diligem- 
ment et avec un soin jaloux. Mais celui 
que je ravis soudainement à la vie tempo- 
relle, c’est qu’il ne lui est plus utile de vi- 
vre ; à tel point, que s’il lui était donné de 
prolonger encore ses jours, il n’en récolte- 
rait aucun fruit profitable ; et avec la tié- 
deur d’une foi charnelle, il enverrait (vers 
moi) Comme une vaine fumée de futiles pa- 
roles, et il ne me toucherait pas par un élan 
intime de son cœur. 

Aussi, je ne lui accorde pas de trèves 
pour cette vie ; mais, avant qu’il ne tombe 
dans la tiédeur de cette infertilité, je le retire 
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de ce siècle. — Or, mon discours est pour 
toi, o homme ! Pourquoi me méprises-tu ? 
Ne t'ai-je pas envoyé mes prophètes et 
donné mon Fils pour ton salut sur l'arbre 
de la croix ? et ne ai-je pas destiné mes 
apôtres, pour qu’ils te montrent la voie du 
salut par l'Evangile ? | 

Tu ne peux donc t’excuser de ne pas avoir 
reçu de moi tous les biens. Et pourquoi me 
laisses-tu de côté? Mais tu recherches l'erreur 
perverse, qui consiste dans l'observation des 
étoiles, du feu, des oiseaux, ou des autres 
créatures de cette sorte ; pour y découvrir 
des signes detes actions. Je ne puis le tolérer 
“davantage; parce que, tous ceux qui les 
premiers découvrirent cette erreur, au moyen 
de la vision diabolique, par le mépris de 
Dieu, abandonnèrent complètement ses pré- 
ceptes ; et eux-mêmes furent méprisés. Mais 
moi je resplendis sur toute créature, dans 
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l'éclat de ma divinité; c’est pourquoi mes 
merveilles se sont manifestées dans mes 
saints : Aussi je ne veux plus que tu exerces 
cette erreur des divinations, mais je veux 
que tu regardes vers moi. © insensé, consi- : 
dère qui je suis ! considère que je suis le 
souverain bien. Aussi, je te donne tous les 
biens, lorsque tu me cherches diligemment. 
Et qui crois-tu que je sois ? Je suis Dieu, sur 
toutes choses, et en toutes choses. Mais tu 
veux me faire passer pour un rustique, qui 
‘craint son maître. Comment ? Tu veux que 
je fasse ta volonté, lorsque tu méprises mes 
commandements ? Dieu n’est pas ainsi. Que 
signifie cela ? Lui, en effet, n’a pas le sen- 
timent de ce qui commence, ni la crainte de 
ce qui finit. Les cieux retentissent de mes 
louanges (1) en me contemplant; et ils 


(1) Cœli enarrant gloriam Dei, et opera manuum 
ejus annuntiat firmamentum. (Psal. 18). 
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m'obéissent selon cette justice pour laquelle 
ils ont été créés par moi. Le soleil, la lune, 
les étoiles, apparaissent dans les nuées du 
ciel, selon la règle établie par moi. Les rafales 
des vents, les nuées pluvieuses courent dans 
les airs, comme il leur a été ordonné ; et 
toutes ces créatures obéissent à leur créateur, 
selon l’ordre qu’elles en ont reçu. Toi, au 
contraire, o homme, tu n’observes pas mes 
commandements ; mais tu suis ta volonté, 
comme si la justice de la loi ne t’était pas 
démontrée et établie. Tu es dans un tel en- 
durcissement, bien que tu ne sois que pous- 
sière, que la justice de ma loi ne te suffit pas, 
quoiqu'elle soit labourée et cultivée dans le 
sang de mon Fils, et bien triturée (comme 
le froment) dans mes saints de l’ Ancien et du 
Nouveau Testament, 

Mais dans ta grande folie, tu veux te ren- 
dre maître de moi, et tu m’insultes de cette 
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manière, en disant : S’il plaît à Dieu, s’il veut 
que je sois juste et bon, pourquoi ne me 
rend-il pas tel ? car tu veux te saisir de moi 
comme le bouc lascif qui, voulant s'emparer 
d’un cerf, se voit repoussé et transpercé par 
ses puissantes cornes. Ainsi, lorsque tu veux 
insolemment te moquer de moi, par lim- 
pudence de tes mœurs ; au moyen des pré- 
ceptes de ma loi, comparables à des cornes, 
je te brise, selon la justice de mon jugement. 
Ce sont là les trompettes qui résonnent à 
tes oreilles ; mais tu ne les écoutes pas, et 
tu cours après le loup, que tu prétends domp- 
ter, de manière qu’il ne puisse te nuire. Mais 
le loup famélique te dévore, en disant : Cette 
brebis a erré sur mon chemin, et n’a pas 
voulu suivre son pasteur, mais elle a couru 
après moi; c’est pourquoi je veux la dé- 
vorer; parce qu’elle m'a choisi, en aban- 
donnant son pasteur. O homme, Dieu est 
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juste; et c’est pourquoi, tout ce qu’il a fait 
dans le ciel et sur la terre, il l’a disposé dans 
un ordre parfait. Je suis, en effet, le grand 
médecin de toutes les langueurs ; et je fais 
comme le médecin lorsqu'il voit un malade 
qui désire ardemment un remède. Que fait- 
il ? Si la maladie est légère, il la guérit faci- 
lement; mais si elle est grave, il dit au ma- 
lade : J’exige de toi de l'or et de largent. Si 
tu me les donnes, je te guérirai. Ainsi je fais 
moi-même, o homme. J’efface les fautes lé- 
gères dans les gémissements, les larmes et 
la bonne volonté des hommes ; mais pour 
les fautes graves je commande : O homme, 
fais pénitence, corrige tes mœurs, et je te 
montrerai ma miséricorde, et je te corner 
la vie éternelle | 

N'observe pasles étoiles et les autres créa- 
tures, sur les causes à venir ; n’adore pas le 
démon, ne l’invoque pas, ne lui demande 
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rien ; parce que si tu veux connaître plus qu'il 
ne t'importe de savoir, tu seras trompé par 
l'antique séducteur ; car lorsque le premier 
homme voulut acquérir plus qu'il ne devait 
posséder, il fut trompé par Satan, et tomba 


dans la perdition. — Mais cependant le | 


démon ne connut pas la rédemption de 
Phomme, où le Fils de Dieu mit à mort la 
mort même, et brisa les portes de l'enfer. Le 
démon, en effet, à l’origine, par la femme 
vainquit l’homme ; mais Dieu à la fin des 
temps (prédits par les prophètes), écrasa le 
démon par la femme qui engendra le Fils de 
Dieu ; et réduisit merveilleusement à néant 
l'œuvre diabolique ; comme mon bien aimé 
Jean en rend témoignage, en disant : Le Fils 
de Dieu est apparu pour ruiner les œuvres 
de Satan (1). Que signifient ces paroles ? La 


{1} In hoc apparuit Filius Dei, ut dissolvat opera 
diaboli. (I Joan, II) 
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grande lumière est apparue, pour le salut et 
la rédemption des hommes. C’est le Fils de 
Dieu qui a revêtu la misère du corps hu- 
main; mais comme une étoile brillante, qui 
resplendit dans les ombres nocturnes, il fut 
ainsi placé sur le pressoir, où le vin, sans 
aucun ferment, devait être exprimé; parce 
que la pierre angulaire même tomba sur le 
pressoir ; et en exprima un vin si pur qu'il 
exhala un parfum suave. Car lui-même appa- 
raissant, homme parfait, dans l’humanité, 
sans effusion de sang vicié (par le péché), 
écrasa sous le pied de sa milice, la tête de 
l'antique serpent ; et dissipant tous les traits 
empoisonnés de son iniquité, pleins de sa 
fureur et de sa convoitise, il le rendit tout à 
fait méprisable. C’est pourquoi, quiconque 
possède la science du St Esprit et les ailes 
de la foi, ne transgresse pas mon avis, mais 
il le reçoit pour en faire les délices de son âme. 
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VISION QUATRIÈME 


SOMMAIRE : — Plainte de l'âme revenant par la grâce 
de Dieu de la voie de l'erreur vers la mère (pa- 
trie) Sion. — Des peines de l'âme, — Du taber- 
nacle où elle est enfermée. — Plainte de l’âme 
qui résiste fortement, par la grâce de Dieu, aux 
séditions diaboliques. — Des troubles occasionnés 
par la persuasion de Satan. — Quelle est la cause 
de ces erreurs, — Par quel moyen, la colère, la 
haine, la superbe, sont réprimées. — Plainte de 
l'âme qui sort, avec crainte, de son tabernacle, — 
Que la science de Dieu n'est voilée d'aucune obs- 
curité., Que dans la beauté de la justice de Dieu, 
il ne peut se trouver aucune injustice. Des pierres 
taillées (des idoles) qu'il faut abandonner, Le 
prophète Ezéchiel sur le même sujet, — De lind- 
galité de la semence humaine, et de la diversité 
des hommes, ainsi procréés. . Paroles de Moyse 
sur le même sujet. — Pourquoi il naît des con- 
trefaits et des diffurmes. Comment l'enfant cst 
vivifié dans le sein de la mère, et lorsqu'il en est 
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sorti, comment il est soutenu et fortitié par elle. 
— Comment l'âme manifeste ses vertus, selon les 
facultés corporelles. Que l'homme a trois sentiers 
enlui.— De l'intelligence — De la volonté.— Com- 
paraison du feu et du pain. De quelle manière 
dans le tabernacle de la volonté, c'est-à-dire dans 
l'esprit, toutes les facultés de l'âme s'entretiennent 
et s'unissent ensemble. — De la raison. — Du senti- 
ment, — Que l'âme est la maîtresse, la chair la 
servante. — Comparaison de l'arbre à l'âme. — 
Que l'âme portée au péché, se répentant, par la 
grâce de Dieu, quitte le péché. — Que l’âme en 
butte aux tentations du démon, par l'inspiration 
d'en-haut, écarte loin d'elle les traits de Satan. 
— Que l'âme, quittant la demeure du corps, 
attend avec tremblement la sentence du juge. 
Paroles de Dieu aux hommes, pour qu'ils obéis- 
sent aux préceptes divins ; et que, renonçant au 
mal. ils accomplissent fidèlement le bien, dans 
l'amour de Dieu. De la foi catholique. Paroles 
d'Isaïe. 


Et ensuite je vis une splendeur immense 
et sereine, rayonnant comme de plusieurs 
yeux, ayant ses quatre angles tournés vers 


Wi 
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les quatre parties du monde, qui désignant 
le secret du Créateur suprême, me fut ma- 
nifestée dans un grand mystère ; et dans 
cette splendeur sereine, une autre splendeur, 
pareille à l'aurore, ayant en soi une clarté 
d'une lueur empourprée, apparut. Et voici 
que je vis sur la terre des hommes, qui 
portaient du lait dans des vases d'argile, et 
qui en faisaient des fromages ; une partie 
était épaisse, on en faisait des fromages 
_ plus forts ; une autre partie était légère, et 
_ les fromages tout petits ; et une troisième 
partie mêlée de pourriture, dont il résul- 
- tait des fromages pleins d'amertume. Et je 
vis comme une forme de femme, ayant dans 
sonsein comme une forme parfaite d'homme. 
Et voici que par une secrète disposition 
du Créateur suprême, la même forme mani- 
festa le mouvement de vie ; et une sphère 
embrasée, n'ayant aucun trait du corps hu- 
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main, posséda le cœur de cette forme, tou- 
cha son cerveau, et se transfusa dans tous les 
membres. Et ensuite cette forme d'homme, 
vivifiée de la sorte, sortant du sein de la 
femme, eut les mouvements conformes à 
ceux des hommes, sur cette sphère ; et chan- 
gea sa couleur, suivant leur couleur. 

Et je vis que beaucoup de troubles, enva- 
hissant une sphère de cette sorte, qui rési- 
-dait dans le corps humain, la firent cour- 
ber jusq:1’à terre ; mais elle, reprenant ses 
vertus, se releva avec vigueur, résista virile- 
ment, etse plaignit ainsi avec des gémisse- 
ments : | 

Moi étrangère, où suis-je ? dans l'ombre 
de la mort. Quel est le chemin que je suis ? 
La voie de l'erreur. Et quelle consolation 
puis-je goûter ? Celle des pélerins. Moi en 
effet, je dus avoir un tabernacle de pierres 
plus resplendissantes que le soleil et les 
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étoiles ; puisque le soleil couchant et les 
étoiles mourantes ne devaient pas luire en 
lui ; mais il devait être rempli de la gloire 
angélique ; parce que la topaze devait lui 
servir de fondement, et toutes les gemmes 
devaient former sa structure; ses degrés de- 
vaient être de pur cristal, et ses parvis de- 
vaient être tendus d’or. Car moi, je devais 
être la compagne des anges, parce que je 
suis le souffle vivant que Dieu infusa dans 
la matière aride. C’est pourquoi je devais 
connaître Dieu et l'aimer. Mais hélas, lors- 
que mon tabernacle (1) comprit qu'il pou- 
vait de ses yeux regarder en tous sens (2) 
il se tourna vers l'aquilon. Ah ! Ah ! là, j'ai 
été prise et dépouillée de la contemplation 

(1) Le corps de l’homme, qui est la demeure de 
l'âme, peut devenir par la grâce le tabernacle de l'Es- 
prit-Saint. 


(2) A cause de la liberté que Dieu lui avait donnée 
en partage. (N. d. T.) 
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et de la joie de la science, mon vêtement a 
été mis en lambeaux (1) ; et ainsi, chassée 
de mon héritage (2), j'ai été conduite dans 
un lieu étranger, qui manque de toute beauté 
et de toute gloire, et où je suis soumise au 
plus vil esclavage. 

Mais ceux qui entreprirent de me couvrir 
d’opprobres, me firent partager la pâture 
des pourceaux ; et m’envoyant ainsi dans 
un lieu désert, me donnèrent aussi à man- 
ger des herbes amères trempées de miel. 
Ensuite m’étendant sur un pressoir, ils maf- 
fligèrent de nombreux tourments ; et me dé- 
pouillant de mes vêtements pour me faire 
de nombreuses blessures, ils me laissèrent 
en proie (aux bêtes) ; les serpents et les scor- 
pions venimeux, les aspics et leurs sem- - 


(1) Le vêtement de mon innocence déchire: par le 


péché. 


(2) Le paradis terrestre d'où Adam fut giassé. 
* d. T.) 
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blables firent ma capture, et me criblèrent 
de leur venin ; de telle sorte que je devins 
toute débile et sans force. Alors, me tour- 
nant en ridicule, ils me dirent : Où donc 
est maintenant ton honneur ? Ah ! Alors je 
je fus toute tremblante; et dans les gémisse- 
ments de ma douleur, je me dis secrète- 
ment en moi-même : Oh ! où suis-je ? Ah! 
comment suis-je venue ici ? Et qui cherche- 
rai-je, comme consolateur, dans cet escla- 
vage ? Comment rompre ces chaînes ? Qui 
pourra, de ses yeux, contempler mes bles- 
sures ? Qui donc supportera leurs fétides 
odeurs ? Quelle main, sans frémir, y vou- 
dra verser l'huile ? Qui donc, pour mes 
douleurs, sera miséricordieux ? Que le ciel 
(plus clément) entende mes clameurs ! Que 
la terre s’émeuve en voyant ma détresse ! 
Que tout ce qui vit, s'incline avec pitié 
vers ma captivité, tant l’amertume de ma 
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douleur m’oppresse ; car je suis étrangère, 
sans consolation et sans secours. Oh ! qui me 
consolera ? parce que ma mère elle-même 
m'a abandonnée ; car je me suis écartée de 
la voie du salut, Qui m’aidera, si ce n’est 
Dieu ? Quand je me souviens de toi, o 

Sion! o. ma mère ! toi que j'ai eue pour 
demeure, alors je vois l’amère servitude à 
laquelle je suis soumise. Quand je rappelle 
à ma mémoire le souvenir de tes multiples 
concerts, alors je considère mes blessures. 
Quand je me souviens de ton bonheur et ta 
gloire, alors je déteste le venin dont je suis 
inféctée. Où me tourner ? Où fuir ? Ma dou- 
leur est insond able ! et si mes maux persé- 
vèrent, je serai la compagne de ceux que 
j'ai hantés honteusement, dans la terre de 
Babylone (1). Où es-tu, Sion, o ma mère ? 


(1} Super flumina Babylonis, illic sedimus, et flevi- 
mus cum recordaremur Sion. (Psal. 136) 
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Malheur à moi ! parce que j'ai fui, hélas ! 
loin de toi ! Si je pouvais t'oublier, ma dou- 
leur serait moins amère. Maintenant je fuirai 
mes horribles compagnons ; parce que lin- 
fortunée Babylone m'a placée dans une 
balance de plomb, m'a écrasée sous d’énor- 
mes travées, de telle sorte que je respire à 
peine. 

Mais quand je répands devant toi, o ma 
mère, mes larmes avec mes gémissements, 
l'infortunée Babylone fait retentir à tel point 
le mugissement de ses eaux, que tu ne peux 
être attentive à ma voix. C’est pourquoi, je 
- Chercherai avec beaucoup de sollicitude les 
voies étroites, dans lesquelles je pourrai fuir 
mes affreux compagnons et ma détestable 
captivité. — Et après avoir ainsi parlé, j'ai 
fui dans un étroit sentier, où, pleurant amè- 
rement, je me suis cachée dans une petite 
caverne, du côté du septentrion : parce que 
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j'avais perdu ma mère. Là, je considérai 
encore la profondeur de ma détresse, et 
toutes mes blessures ; et ne cessant de me 
lamenter, je versai des larmes si abondantes, 
que toutes mes plaies béantes et saignantes 
en furent inondées. Et voici qu'une odeur 
suave, comme provenant de la douce ha- 
leine de ma mère, m’enivra de son parfum. 
‘Oh ! que de gémissements et de larmes je 
répandis, en éprouvant cette légère conso- 
lation. Et je fus si transportée de joie que 


antre de la montagne, où je m'étais réfu- 


giée, retentit de mes cris d’allégresse. Et je 
dis : O patrie, o Sion, o ma mère, qu'ad- 
viendra-t-il maintenant de moi? Où donc 
est ton illustre fille ? Oh! depuis combien 
de temps suis-je privée de tes douceurs 
maternelles qui, si amoureusement, me 
remplissaient de délices ? Et la douceur de 
ces larmes était telle, que je m’imaginais 


mO Ma 
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voir ma mère. Mais, mes ennemis enten- 
dant mes clameurs, disaient : Où est celle 
que nous avons gardée jusqu'ici en notre 
compagnie, selon notre volonté, et qui jus- 
qu'ici s'est conduite selon notre bon plai- 
sir ? Voici qu’elle invoque les habitants du 
ciel ? Mettons en œuvre tous nos artifices, 
et gardons-la, avec tant de soin et de solli- 
citude, qu'elle ne puisse jamais s'éloigner de 
nous, parce que avons pu l’assujettir une pre- 
mière fois. Si nous agissons ainsi, elle nous 
suivra de nouveau. — Et moi, étant sortie 
secrètement de l’antre où je m'étais cachée, 
je désirais monter sur une hauteur où mes 
ennemis ne puissent me découvrir. Mais 
eux m'opposèrent une mer si agitée, qu'il 
m'était impossible de la traverser. Il y avait 
là un pont si petit et si étroit, que je ne 
pouvais non plus passer dessus. Et sur les 
confins de cette mer, se dressaient des mon- 
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tagnes, dont les sommets étaient si hauts, 
que je sentis l'impossibilité de les atteindre. 
Et je dis : Oh! que ferai-je maintenant, moi 
misérable ? J'avais un peu goûté la bonté 
de ma mère, je pensais qu’elle me voulait 
ramener à elle : hélas ! m’abandonne-t-elle 
de nouveau ? ah l'où irai-je maintenant ?... 
Car si je retombe dans mon premier escla- 
vage, je serai, plus qu'avant, le jouet de mes 
ennemis ; parce que j'ai jeté des cris de 
détresse vers ma mère, j'ai goûté un peu la 
suavité de sa miséricorde ; et me voici de 
nouveau délaissée par elle. Mais moi, par 
cette haleine suave que j'avais senti me 
venant de ma mère, j'éprouvais encore une 
telle force, que je me retournai vers l’orient, 
et que j'essayai de nouveau de suivre les 
voies très étroites. Et ces sentiers étaient 
tellement environnés de ronces, d'épines, 
et d’autres obstacles semblables, qu’à peine 
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jy voyais quelques vestiges (de pas). Mais 
cependant, avec beaucoup de peine et de 
sueur, étant parvenue enfin à les traverser, 
j'éprouvais de ce labeur une si grande las- 
situde que je pouvais à peine respirer. 
Toutefois, m'étant évadée avec beau- 
coup de fatigue au sommet de la montagne 
dans le creux de laquelle je m'étais d’abord 
cachée, je me tournai vers sa vallée ; et 
comme je voulais y descendre, les aspics, 
les scorpions, les dragons et les autres ser- 
pents de cette sorte, venant au-devant de 
moi, me firent entendre leurs sifflements. 
Et moi, épouvantée, je jetai de grands cris, 
en disant : O mère, où es-tu ? Ma douleur 
serait moins vive si je n’avais pas ressenti 
déjà la douceur de ta visite ! Vais-je retom- 
ber de nouveau dans cette captivité où 
j'étais plongée auparavant ? Où donc est ton 
secours, maintenant ? Alors, j'entendis la 
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voix de ma mère qui me disait : O fille, 
cours, car des aïles t’ont été données, afin 
que tu voles, par le puissant donateur auquel 
nul ne peut résister. Vole donc au-dessus 
de toutes ces contrariétés, avec la rapidité 
(de tes ailes). Et moi, réconfortée par beau- 
coup de Consolations, je déployai ces ailes, 
et je traversai rapidement tous ces serpents 
venimeux et mortels. | 

Et j'arrivai devant un tabernacle bâti sur 
des bases indestructibles. Et y pénétrant, 
j'accomplis les œuvres de lumière, après 
avoir exercé les œuvres des ténèbres. Et 
dans ce tabernacle, au septentrion, je plaçai 
une Colonne de fer non poli, sur laquelle je 
suspendis çà et là des ailes diverses, qui s'agi- 
taient comme des éventails, et trouvant de 
la manne, je la mangeai. Mais à lorient, je 
construisis un fort de pierres quarrées ; et y 
allumant du feu, je bus du vin doux mêlé 


RUN: 
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avec la myrrhe. Au midi, je construisis de 
même une tour, dans laquelle je suspendis 
des boucliers de couleur rouge ; et aux fe- 
nêtres, je plaçai des trompettes d'ivoire. Au 
milieu de cette tour, je versai du miel, duquel 
je fis un parfum précieux, avec d’autres aro- 
mates ; de telle sorte que, son odeur puis- 
sante se répandait dans toute l'enceinte du 
tabernacle. A l'occident je n’édifiai aucune 
œuvre, parce que cette partie était tournée 
vers le siècle, — Mais pendant que j'étais 
occupée, à ce labeur, mes ennemis, saisissant 
leurs carquois, attaquèrent mon tabernacle 
avec leurs flèches ; et moi, à cause du soin 
que j'apportais à mon ouvrage, je ne fis 
aucune attention à leur perfidie ; jusqu’à ce 
qu'ils eurent criblé de flèches les portes du 
tabernacle : aucune flèche cependant ne put 
entamer la porte, ni pénétrer la pierre du 
tabernacle ; et moi-même, je ne fus nulle- 
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ment blessée. Ce que voyant, ils envoyèrent 
une grande inondation pour me détruire, 
moi et mon tabernacle ; mais par leur ma- 
lice, ils n’aboutirent à rien. C’est pourquoi, 
je me moquais d'eux audacieusement, en 
disant : L'architecte qui a édifié ce taber- 
nacle est plus savant et plus fort que vous. 
Ramassez vos flèches et déposez-les, parce 
qu'elles ne pourront désormais remporter 
sur moi aucune victoire, selon votre volonté. 
Voyez quelles blessures elles ont faites ? 
Moi, avec beaucoup de peine et de labeur, 
je vous ai livré plusieurs combats, lorsque 
vous vouliez me mettre à mort. Ce que vous 
n’avez pu faire, parce que je suis munie d’ar- 
mes très redoutables : J’ai dirigé vers vous 
des glaivestranchants, par lesquels je me suis 
vaillamment défendue contre vos attaques. 
Retirez-vous donc, retirez-vous, parce qu’à 
lavenir, vous ne pourrez plus me posséder! 


Hle TN 


lp ut 
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Mais moi, débile et ignorante, je vis aussi 
plusieurs tourbillons, qui se jetant sur une 
autre sphère, voulurent la détruire, et ne 
purent le faire, parce que celle-ci, résistant 
fortement, ne leur donna pas lé temps d’ap- 
pesantir leur fureur sur elle ; cependant elle 
se plaignit en ces termes : Bien que je sois 
très indigente, je dois remplir un grand 
office. Oh! que suis-je ? Et quel est l’objet 
de ma plaintive clameur ? Je suis placée, 
comme souffle de vie, dans l’homme, dans 
le tabernacle des moëelles, des veines, des os 
et de la chair ; de telle sorte que je donne 
la vie à ce tabernacle, et je le dirige en 
tous sens, dans ses mouvements. Mais hélas, 
sa sensibilité produit la corruption, limpu- 
reté, la violence des mœurs, ettous les genres 
de vices. Ah ! avec quels gémissements je 
me plains ! 

. Car lorsque je possèdetouteslesressources 
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de la vie dans les œuvres de mon tabernacle, 
la persuasion diabolique qui m’enveloppe 
en toutes choses dans ses filets, vient à mes 
devants ; et, dans un souffle d'orgueil, elle 
m'exalte à ce point, que je dis souvent : Je 
veux agir suivant la concupiscence des forces 
de ma terre (chair) ! car, dans mon taber- 
nacle, je comprends toutes les œuvres ; mais 
je suis tellement gênée par cette concupis- 
cence (de ma chair), que je ne distingue pas 
mes œuvres, avant de ressentir en moi de 
cruelles blessures. Oh ! combien je gémis 
alors ! Et je dis : O Dieu, ne m’avez-vous 
pas créée ? Voici que la terre vile m’opprime. 

Et ainsi vais-je me réfugier en elle ? 
Comment? Lorsque mon tabernacle éprouve 
la- concupiscence charnelle; alors, comme 
je ressens de la volupté dans lacte, j'ac- 
complis cet acte avec elle (âme avec la 
chair), Mais la raison qui est en moi avec 
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la science, me montre que j'ai été créée par 
Dieu ; et en vertu de cette raison, je com- 
prends qu'Adam, ayant transgressé le pré- 
cepte divin, se cacha. C’est ainsi que moi- 
même, pénétrée de crainte, j'évite la face de 
Dieu; lorsque je sens que les œuvres que 
j'accomplis dans mon tabernacle sont con- 
traires à Dieu. Mais lorsque je les pèse sur 
‘la balance de plomb du péché, je méprise 
toutes ces œuvres, qui s’accomplissent avec 
ardeur dans la concupiscence -charnelle. 
Hélas, comme je suis sujette à Terreur ! 
Comment pourrai-je vivre au milieu de ces 
périls? Et lorsque la persuasion diabolique 
m'envahit par ces paroles : Est-ce donc un 
bien ce que tu ignores, ce que tu ne vois 
pas, et ce que tu ne peux faire: qu'en sera-t- 
il? Et lorsque Satan dit de nouveau: Ce . 
que tu connais, ce que tu comprends, ce 
que tu peux faire, pourquoi le délaisses-tu ? 
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— Que ferai-je alors? Mais je répondrai, 
pleine de douleur : Ah! misérable que je 
suis ! Parce que, par Adam, des poisons 
impurs ont été infusés en moi, lorsque lui- 
même, ayant transgressé le précepte divin, 
et s'étant ravalé à terre, a édifié les taberna- 
cles de chair. Car dans le goût qu’il (Adam) 
trouva dans la pomme, par sa désobéis- 
sance, se mêla la douceur nuisible de la` 
chair et du sang, ce qui produisit la corrup- 
tion des vices. C’est pourquoi je sens en 
moi le péché de la chair; et je néglige le 
Dieu de pureté, parce que je suis énivrée 
par la faute. Mais ce qui a le goût de mon 
tabernacle (de ma chair), je ne dois pas le 
suivre. Car, de ce qu’Adam, dans sa premiè- 
re apparition, fut créé par Dieu, dans un 
état de simplicité et de pureté : Je crains 
Dieu, sachant que j'ai été créée par lui pure 
et simple. Mais cependant, par la mauvaise 
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habitude du vice, je suis dans l'inquiétude. 
Oh ! dans toutes ces choses je suis étran- 
gère et exposée à l'erreur ! Les tourbillons 
des voix diverses profèrent de nombreux - 
mensonges, quise font entendre en moi en 
ces termes: Qui es-tu ? Et que dis-tu ? Et 
quels sont les combats que tu livres ? 

Car tu es malheureuse. Tu ignores, en effet, 
si ton œuvre est bonne ou mauvaise. Où 
aboutiras-tu enfin ? Et qui te conservera ? Et 
quelles sont ces erreurs quite conduisent à 
la folie? Accompliras-tu ce qui te donne 
du plaisir; fuiras-tu ce qui nuit à ton essor ? 
Oh ! que feras-tu ? car tu le sais et tu l’igno- 
res. Ce qui te délecte, en effet, ne test pas 
permis; et ce qui te déplaît, tu dois l'ac- 
complir, en vertu du précepte divin. Et 
comment sais-tu, qu'il en est ainsi ? Il vau- 
drait mieux pour toi, ne pas être ! — Et, 
après que ces tourbillons (troubles) s'étaient 
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élevés en moi, je commençais de suivre une 
autre voie qui est dure à ma chair, parce 
que c’est la voie, de la justice. Mais, de 
nouveau le doute s'élève en moi, et j'ignore 
si c'est par la grâce du St-Esprit, ou non; 
et je dis: Cela est inutile! Et ensuite, je 
veux voler au dessus des nues. De quelle 
manière ? Je veux m'élever au dessus de 
mon intelligence, et entreprendre ce que je 
ne puis achever. Mais lorsque je tente de le 
faire, une grande tristesse s'empare de moi, 
de telle sorte que je n’accomplis aucune 
œuvre, ni dans les hauteurs de la sainteté, 
ni dans lé terre-plein de la bonne volonté, 
mais j'éprouve en moi l'inquiétude du 
doute, du désespoir, de la tristesse, de lop- 
pression de toutes choses. Et lorsque la 
persuasion diabolique me trouble de la 
sorte. Oh! quelle calamité m’écrase alors! 
parce que tous les maux qui sont ou peu- 
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vent être, dans le blâme, dans la malédic- 
tion, dans la mortification du corps et de 
l’âme, dans les paroles impures contre la 
chasteté, le salut, et la grandeur de Dieu : 
tout cela est la cause de mon infélicité. 
D'où cette iniquité s’élève en moi, à savoir, 
que toute félicité et tout bien qui est, soit 
dans l’homme soit dans Dieu, me sera 
pénible et à charge, parce qu’il me propose 
plutôt la mort que la vie. Ah ! quel malheu- 
reux combat se livre en moi, qui me fait 
passer d’un labeur dans un autre, d’une 
douleur dans une autre, d’un schisme dans 
un autre schisme; et m’enlève toute félicité! 
Mais d'où vient le mal que causent ces 
erreurs ? De ceci, à savoir : L’antique serpent, 
en effet, possède en lui la ruse, la fourberie, 
et le venin mortel de l’iniquité. Dans son 
-astuce, il me suggère l’obstination du péché, 
en détournant mon intelligence de la crainte 
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du Seigneur ; de telle sorte que je ne crains 
pas de pécher, en me disant : Qui est Dieu ? 
Je ne sais qui est Dieu ! Et dans sa trompeuse 
fourberie, il me suggère l’entêtement; de telle 
sorte que je m’obstine dans le péché. Mais 
par ce poison mortel de iniquité, il me 
prive de toute joie spirituelle, de telle sorte 
que je ne puis me réjouir en Dieu ; et j'é- 
prouve l’étreinte du désespoir, car je doute 
si je puis être sauvée ou non. Oh! quels sont 
ces tabernacles (de chair) qui supportenttant 
de périls, par la fourberie de Satan? Mais 
lorsque, par la grâce de Dieu, je me souviens 
de ce qu’il a fait; alors, au milieu de ces 
oppressions, je réponds ainsi à ces persua- 
sions diaboliques : Moi, je nè le céderai pas 
à la chair fragile ; mais je lui livrerai des 
guerres redoutables. Comment ? Puisque le 
tabernacle (de ma chair) veut accomplir des 
œuvres injustes, je me défendrai, en répri- 
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mant mes moelles, mon sang et ma chair 
dans la sagesse de la patience, comme se 
défend le lion redoutable, ou le serpent, qui 


pour éviter la mort se renferme dans son . 


antre. Car je ne dois pas me laisser atteindre 
par les flèches de Satan, ni exercer la volonté 
de la chair. Comment ? 

Lorsque la colère veut porter ses efforts 
“vers mon tabernacle, je regarde vers la bonté 


de Dieu, que la colère n’émeut jamais; et 


ainsi, par cet air qui fertilise de sa douce 
haleine l’aridité de la terre, je deviens plus 
douce, et je jouis d’une joie toute spirituelle ; 
lorsque les vertus commencent à montrer en 
moi leur vigueur. Et c’est ainsi que j'éprouve 
la bonté de Dieu. Mais lorsque la haine veut 
tenter de me dénigrer : Je considère la misé- 
ricorde et le martyre du Fils de Dieu et ainsi, 
je réprime ma chair, en respirant dans la fidé- 
lité du souvenir, le parfum suave des roses 


EU dr 
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qui naissent du milieu des épines ; et de la 
sorte, je reconnais mon Rédempteur. Lors- 
que l’orgueil superbe s'efforce d'élever en 
moi, sans le fondement de la pierre (angu- 
laire, le Christ), la tour de sa vanité, et d’éri- 
ger en moi ce sommet qui prétend que nul 
ne légale en hauteur, mais veut paraître plus 
élevé que les autres : Oh ! alors, qui voudra 
me secourir ? parce que l'antique serpent, 
. qui voulant l'emporter sur tout, se précipita 
dans la mort, s'efforce de me renverser. 
Alors je dis, dans mon abattement-: Où est 
mon roi et mon Dieu ? Que puis-je faire de 
bien sans Dieu ? Rien. Et ainsi, je regarde 
vers Dieu qui m’a donné la vie ; et je cours 
vers la bienheureuse vierge qui écrasa lor- 
gueil de l'antique serpent ; et de la sorte, 
devenue une pierre inébranlable de la mai- 
son de Dieu, le loup très rapace, qui a été 
pris au piège de ja divinité, ne pourra plus 
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désormais l'emporter sur moi. Etainsi je con- 
nais le bien le plus doux, c’est-à-dire Phumi- 
lité, dans la contemplation de la grandeur 
de Dieu; surtout, par le souvenir de Phu- 
milité de la Vierge bienheureuse, toute em- 
baumée de ses parfums suaves ; et, pénétrée 
de la douceur divine, jouissant de délices 
infinies, je repousse victorieusement les au- 
tres vices. | 

— Ensuite, moi misérable, je vis qu’une 
autre sphère, brisant ses liens, se retira de sa 
forme avec des gémissements, et dans les 
douleurs brisa son siège. Et elle dit : Je sor- 
tirai de mon tabernacle ! Mais moi, miséra- 
ble, pleine de tristesse, où irai-je ? — Par 
des sentiers terribles et redoutables, vers le 
tribunal, pour y être jugée. Là, je montrerai 
les œuvres que j'ai accomplies dans mon 
tabernacle ; et je recevrai là ma récompense 
selon mes mérites. Oh ! quelle crainte ! Oh! 
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quelle détresse sera la mienne ! Et comme 
la dissolution s’opérait ainsi : quelques es- 
prits de la lumière et de l’ombre vinrent, 
qui avaient été ses compagnons et les ins- 
tigateurs de sa conduite, pendant qu'elle 
était dans sa demeure (son corps), attendant 
sa désagrégation afin de l'emmener avec soi, 
lorsque (la mort) serait venue. Et j'entendis 
la voix de vie qui disait : qu’elle soit con- 
duite selon ses œuvres, de tel lieu à tel lieu. 
Et j'entendis de nouveau une voix qui me 
disait : La Bienheureuse et ineffable Trinité 
s'est manifestée au monde, lorsque le Père 
a envoyé dans le monde son Fils unique, 
conçu du St-Esprit, et né de la Vierge ; afin 
que les hommes, nés dans beaucoup de con- 
ditions différentes, et pris dans les liens du 
péché, soient conduits par lui (le Christ) dans 
la voie de la vérité ; de telle sorte que, après 
avoir brisé leurs fragiles entraves corporel. 


Wp Mah 


SCIVIAS, — LIVRE ICT, — VIS, IV° I55 


les, apportant avec eux leurs bonnes et 
saintes œuvres, ils puissent recueillir les joies 
du suprême héritage. 

Pour que, O homme, tu puisses mieux ap- 
profondir (ces choses) et en porter un juge- - 
ment plus sûr : tu vois une splendeur plus 
imposante et plus sereine, qui rayonne 
comme de plusieurs yeux, et qui a quatre 
angles tournés vers les quatre parties du 
monde, ce qui signifie l’infinité et la pureté 
de la science de Dieu, dans ses mystères et 
dans ses manifestations, resplendissant d’une 
grande profondeur d'évidence, et étendant 
aux quatre parties du monde les flèches ai- 
gues de sa quadruple stabilité; où elle-même 
prévoit d'une manière très claire, ceux qui 
doivent être rejetés, et ceux qui doivent être 
recueillis ; en montrant le mystère de la su- 
prême majesté : ce qui est signifié, comme 
tu vois, par l’image de la hauteur et de la 
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profondeur infinies. Dans cette forme, une 
autre splendeur semblable à l'aurore, qui ap- 
paraît, avec une clarté empourprée, signifie 
que la science de Dieu montre aussi que le 
Fils unique du Père, prenant la chair de la 
Vierge, daigna verser son sang, dans la sim- 

plicité de la foi, pour le salut des hommes. 

En vertu de cette science de Dieu, les bons 
et les méchants sont connus ; parce que cette 
science ne peut être obscurcie par les ténè- 
bres d'aucune sorte. Mais toi, o homme, tu 
dis : Que fait l'homme, puisque Dieu pré- 
voit tout ce qu’il doit faire ? À quoi je ré- 
ponds : Dans la méchanceté de ton cœur, 
tu imites celui qui le premier, refusant de 
suivre la voie de la vérité, opposa le men- 
songe à la vérité, lorsqu'il voulut se rendre 
semblable à la souveraine bonté. Eh ! Qui 
peut savoir le commencement et la fin de 
tout ce qui est, fut et sera ? Mais toi qui 
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es-tu ? Poudre de cendre ! Et que savais-tu 
quand tu n'étais pas ? Mais toi qui as un 
commencement lamentable et une fin misé- 
rable, tu contredis à ce que tu ignores, et 
ce que tu ne peux savoir ; c’est-à-dire Plin- 
compréhensible beauté de la justice de Dieu, 
dans laquelle ne se trouve aucun soupçon 
d’injustice dans le passé, dans le préseñt et 
dans lavenir. O insensé ! où penses-tu que 
se trouvele père de l'iniquité, que tuimites ? 
— Quandcela ? — Lorsque l’orgueil t'élève 
au-dessus des astres, et sur les autres créa- 
tures ; et que tu veux monter au-dessus des 
‘anges qui accomplissent les préceptes di- 
vins, en toutes choses et par dessus tout. 
Mais toi aussi tu tomberas, comme est 
tombé celui qui opposa le mensonge à la 
vérité. Car il (Satan) aima le mensonge, et 
enveloppé dans la mort, il tomba dans l’a- 
bîme. C’est pourquoi, o homme, prends 
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garde ! Lorsque tu ne considères, ni cette 
Charité par laquelle Dieu ťa délivré, ni les 
bienfaits dont il t'a sans cesse comblé, ni 
la manière dont il veut te retirer de la 
mort : tu tombes fréquemment dans le pé- 
ché, préférant la mort à la vie. Si enfin tu 
rappelles à ton esprit les écritures, et ces 
doctrines proposées par tes anciens pères 
dans la foi, à savoir : que tu dois éviter le 
mal, et faire le bien ; si tu dis alors dans le 
fond du cœur : j'ai gravement péché ! c’est 
pourquoi il m'importe de revenir, par une- 
digne pénitence, vers mon père qui m'a créé: 
alors, ton père te reçoit avec bonté ; et te 
reposant sur son sein, il te comble de ses 
douces caresses. Mais maintenant tu fais fi 
de cette béatitude qui t'est proposée, et tu 
refuses d'écouter et d'accomplir la justice de 
Dieu. Bien plus, s’il était possible, tu dirais 
du jugement de Dieu qu’il est plutôt in- 
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juste que juste. C’est pourquoi, si tu n'étais 
pas racheté par le sang du Fils de Dieu, tu 
serais gisant dans la perdition. Mais le juge- 
ment de Dieu est juste et véritable ! C’est 
pourquoi, o homme, quel sera l'avantage 
que tu recueilleras de mon jugement ? — 
Dans le chœur des anges et dans ma vigne 
choisie, on entend la louange de ceux qui 
chantent et disent : Gloire à vous Seigneur 
qui êtes juste et véritable ! et ils ne contre- 
diront pas à mon jugement ; parce qu’eux- 
mêmes sont justes. Mais quel profit aura 
Satan desa révolte contre moi ? — Celui-ci, 
lorsqu'il vit sa grande beauté, voulut s’exal- 
ter au-dessus de tous ; de telle sorte, qu'une 
foule innombrable d’esprits superbes le sui- 
virent dans sa révolte ; et la puissance di- 
vine, dans le zèle de sa justice, les bannit 
(du ciel) avec lui. Ainsi seront bannis ceux 
qui, persévérant dans le mal, méprisent la. 
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justice de Dieu, parce qu’ils s'efforcent de 
Changer le souverain bien en malice. Dieu 
n'est donc nullement la cause de l'injustice; 
car il a ordonné, dans l’équité de sa bonté, 
tout ce qui est droit. 

Mais ces hommes, qui dans leur infidélité 
abandonnèrent Dieu, se faisant des idoles 
dans lesquelles le démon entra pour les 
tromper, se livrèrent à la folie de cette va- 
nité, après cette génération d'hommes aux- 
quels Adam et Eve avaient dit, comment ils 
avaient été créés par Dieu, et comment ils 
avaient été chassés du paradis. Les autres, 
les suivant dans cette même perversité, ado- 
rèrent la créature de Dieu, de préférence 
au créateur lui-même ; et ils pensèrent que 
les créatures sans vie, pouvaient disposer 
de leur vie. — Que ceux qui croupissent 
encore dans cette infidélité, se guérissent 
de leur folie, et reviennent fidèlement vers 
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Celui qui a brisé les chaînes de Satan ; se 
délivrant de ces vieilles erreurs de ligno- 
rance, et embrassant une vie nouvelle ; 


comme les y exhorte mon serviteur Ezé- 


chiel, lorsqu'il dit: Rejetez loin de vous 
toutes les prévarications dans lesquelles vous 
vous êtes souillés, et faites-vous un cœur 
nouveau et un esprit nouveau (1). Ce qui 
signifie : O vous qui voulez persévérer dans 
la voie droite, sous les rayons du soleil de 
justice dont les brebis bienheureuses suivent 
les chemins, éloignez de la conscience de 


votre cœur la recherche des choses occul-: 


tes, qui vous sont inutiles au point de vue 
de la doctrine nécessaire et salutaire, et par 
lesquelles vous voulez voler à des hauteurs 
inaccessibles, tandis que vous êtes plongés 


(1}. Projicite a vobis omnes prœvaricationes vestras 
in quibus prœvaricati estis et facite vobis cor novum 
et spiritum novum. (Ezech. XVII). 
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dans ce gouffre affreux où, loin de l'ordre, 
n'habite que cette horrible confusion qui 
ignore Dieu. Et lorsque vous aurez fait cela, 
suivez toujours la voie de la vérité pour 
votre salut ; et vous découvrirez dans votre 
cœur, la nouveauté d'un ciel resplendis- 
sant ; et vous posséderez dans votre esprit, 
la nouveauté d’une inspiration vivifiante. 
Tu vois aussi sur la terre des hommes 
qui portent du lait dans des vases d'argile, 
et qui en font des fromages : ce sont, dans 
le monde, les hommes et les femmes qui 
ont dans leur corps la semence humaine, 
de laquelle proviennent les diverses espèces 
de peuples : une part de ce lait est épaisse 
et donne des fromages bien formés; parce 
que cette semence dans sa vertu, étant utile- 
ment mûrie et tempérée, produit des hom- 
mes vigoureux, auxquels est attribuée une 
grande illustration des dons de l'esprit et 
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du corps, par la vertu des père et mère 
qui les possèdent ; de telle sorte que, pour 
l'acquisition de la prudence, de la distinction 
et de la conduite de la vie, ils sont floris- 
sants dans leurs œuvres, devant Dieu et 
devant les hommes; parce que le démon ne 
trouve pas en eux de place. Une autre part 
du lait est plus faible ; et les fromages qu’on 
en fait, sont plus petits : parce que cette 
semence, dans sa légèreté, n’étant pas par- 
faitement mûrie et tempérée, produit des 
hommes débiles et souvent stupides, mous 
et inutiles, auprès de Dieu et dans le siècle, 
par l’accomplissement de leurs œuvres ; car 
ces hommes ne cherchent pas Dieu avec 
courage. Mais une troisième partie (du lait) 
est mêlée de corruption, et l’on en fait des 
fromages d'un goût amer : parce que la 
semence (humaine) à cause de la faiblesse 
du mélange, extraite à contre temps et inu- 
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tilement mêlée, procrée des hommes qui 
éprouvent souvent des amertumes, des em- 
barras, et des oppressions ; c’est pourquoi 
ils ne peuvent élever leur cœur vers les 
choses supérieures. Cependant, grand nom- 
bre de ceux-là deviennent utiles, bien qu'ils 
aient à souffrir beaucoup de tempêtes et 
de troubles, dans leur caractère et dans 
leurs mœurs ; mais ils en sont victorieux, 
car s'ils se laissaient aller à leur tristesse, ils. 
se rendraient lâches et inutiles. 

C’est pourquoi Dieu, pour les encourager, 
les aide et les conduit à la voie du salut, 
comme il est écrit: C’est moi qui ferai mou- 
rir, et c'est moi qui ferai vivre ; je blesse- 
rai et je guérirai, et nul ne peut éviter de 
tomber entre mes mains (1). Ce qui veut 

(1) Ego occidam et ego vivere fariam ; percutiam et 


ego sanabo, et non est qui de manu mea possit eruere.. 
(Daniel XXXID. 


SCIVIAS. — LIVRE I“, — VIS, IV* 165 


dire : Moi qui suis (l'être par excellence) (1) 
n'ayant ni commencement ni fin, je frappe 
de mort les hommes corrompus dans leurs 
actes, ceux qui, par les souillures du démon, 
s’amollissent dans le vice ; et qui, dans les 
enfantements provenant d’une source im- 
pure, sont trompés par les artifices du 
démon. Oh! qu’elle est aiguisée la dent de 
la vipère, qui les remplit de son venin, pour 
que la mort pénètre en eux! C’est pourquoi, 
je ruine leur prospérité dans ce siècle; et 
par de nombreuses afflictions, qu’ils ne 
peuvent surmonter, ils disparaissent, sans 
qu'ils puissent se plaindre de la justice du 
jugement qui les accable. Mais moi, qui ne 
Suis vaincu par aucune malice, je les fais 
vivre souvent misérablement dans d’autres 
conditions : quand je retire des choses 
terrestres, vers les régions célestes, le souffle 


(1) Ego sum qui sum : Je suis celui qui est. 
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de vie, de peur qu’il ne périsse (1). Je ter- 
rasse aussi parfois par des afflictions, et par 
l’accabiement du labeur de la vie, ceux qui, 
dans l’orgueil de leur esprit, désirent s’éle- 
ver à des hauteurs dangereuses, dans la per- 
suasion qu'ils ne peuvent être renversés par 
personne; et je les élève parfois à la vraie 
santé (de l'âme), de peur qu’ils ne soient 
consumés par les fausses vanités, au milieu 


des périls qu’elles engendrent. Mais en 


toutes ces choses, ni l’homme ni les autres 
créatures, ne peuvent empêcher par leur 
ruse ou leur puissance, les effets de mon 
œuvre ; parce qu'il n’y a personne qui 
puisse résister à ma volonté et à ma justice. 

Souvent aussi, comme tu le vois, dans 


{:) De là sans doute les hommes dont les dons de 
l'esprit et de l'âme sont tellement affaiblis ou annihilés, 
qu'ils ressemblent à des bêtes. 

— Animalis homo — (N. D. T.) 


Ml Mi 
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l'aveuglement de mon oubli et dela malice 
de Satan, l’union de l’homme et de la femme 
s’accomplit, et donne lieu à la naissance 
d'enfants difformes ; afin que les parents 
qui ont transgressé mes préceptes, étant 
tourmentés dans leurs enfants, reviennent 
à moi, par la pénitence. Souvent aussi, je 
permets cette procréation (monstrueuse) 
parmi les hommes, pour ma gloire et celle 
de mes saints ; afin que, ceux qui sont ainsi 
disgrâciés de la nature, étant ramenés à la 
santé par l'intervention de mes élus, mon 
nom so't glorifié par les hommes avec plus 
d'ardeur, à cause des miracles. 

— Mais ceux qui s’astreignent à cette 
loi, dont l’accomplissement leur fait désirer 
l'honneur de la virginité, s'élèvent comme 
l'aurore vers les régions mystérieuses du 
ciel; parce que, pour l'amour de mon Fils, 
ils retranchent de soi la délectation charnelle. 
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— Cette forme féminine que tu vois, 
portant dans son sein une forme humaine 
parfaite, signifie, qu'après que la femme a 
reçu la semence humaine, l'enfant se forme 
avec l'intégrité de ses membres, dans la 
cellule cachée du sein de sa mère. Et voici 
que, par une secrète disposition du divin 
Créateur, la même forme (embryonnaire) 
témoigne du mouvement de la vie : parce 
que, dès qu'en vertu d’un ordre et de la 
volonté mystérieuse de Dieu, l'enfant a 
reçu l'esprit (le souffle de vie) dans le sein 
maternel, au moment établi et voulu par 
Dieu, il montre par les mouvements de son 
corps, qu’il vit; comme la terre s'entr'ouvre 
et laisse épanouir les fleurs de son fruit, 
lorsque la rosée est descendue sur elle. De 
telle sorte que c'est comme une sphère de 
flamimes,n'ayant aucun trait du corps humain, 
qui possède le cœur de cette forme, parce 
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que l’âme, brûlant dans le foyer de la sou- 
veraine science, distingue diverses choses 
dans le cercle de sa compréhension. Et 
cette sphère n’a aucun trait du corps 
humain, parce qu’elle n’est ni corporelle, ni 
éphémère, comme l’est le corps de l’homme ; 
et qu’elle lui donne la force et la vie, en ce 
qu'étant comme le fondement du corps, 
elle le régit tout entier ; et de même que le 
firmament du ciel contient les régions infé- 
rieures et touche aux supérieures, de même 
le cerveau de l’homme, dans le rayonne- 
ment de ses vertus, embrasse et goûte les 
choses du ciel et de la terre ; puisque l’âme 
connaît sciemment Dieu, et pénètre dans 
tous les membres du corps, en donnant aux 
moelles, aux veines et à toutes les parties, 
la force et la vie; comme l'arbre distribue à 
tous ses rameaux la sève ct la vigueur qui 
lui viennent de ses racines. Mais ensuite 
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cette forme humaine, ainsi vivifiée dans le: 
sein de la mère, possède, lorsqu'elle en 
sort, les mouvements que lui imprime la: 
sphère (de flammes) qui est en elle ; et sui-- 
vant ces mouvements, elle change aussi sa 
couleur, parce que, après que l’homme a 
reçu dans le sein de la mère le souffle de: 
vie, qu'il est né, et qu’il a manifesté les. 
mouvements de ses actes, selon les œuvres. 
que l'âme accomplit avec le corps, les. 
mérites lui viennent de ces mêmes œuvres ; 
car il revêt la splendeur des bonnes (œuvres): 
et se couvre des ténèbres des mauvaises. 
Cette même sphère (de flammes) montre 
sa vigueur, suivant les énergies corporelles ; 
de telle sorte que,dans l’enfance de l’homme, 
elle fait preuve de simplicité ; dans la jeu-. 
nesse, de force; et dans la plénitude de- 
l'âge, comme toutes les veines de l’homme: 
se dilatent dans leur parfait développement. 
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elle manifeste la puissance de ses vertus 
par sa sagesse ; comme l'arbre, délicat dans 
son premier germe, montre ensuite son 
fruit, et s'épanouit dans toute sa force. 
Mais dans la vieillesse de l’homme, lorsque 
ses moelles et ses veines commencent à ne 
plus soutenir le corps, qui se penche à 
cause de sa faiblesse : âme de l’homme, 
comme prise du dégoût de la science, 
montre moins de vigueur ; de même que la 
sève de l'arbre, quand vient le temps de 
l'hiver, se glace dans le tronc et dans les 
branches, et, lui aussi, se penche vers la terre. 

Mais l'homme a en lui trois sentiers 
(manière d’être). Qu'est-ce cela ? L'âme, le 
corps et le sens ; et c’est par eux que la vie 
s'exerce. Comment ? L'Ame vivifie le corps 
et entretient la pensée, le corps attire Pâme 
et manifeste la pensée (ou le sentiment) ; 
mais les sens touchent l’âme et flatient le 
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corps. Car l'âme donne la vie au corps, 
comme le feu fait pénétrer la lumière dans 
les ténèbres, au moyen de deux forces 
principales qu'elle possède, l'intelligence et 
la volonté, qui sont comme ses deux bras ; 
non que l’âme ait deux bras pour se 
mouvoir, mais parce qu'elle se manifeste 
par ces deux forces, comme le soleil par 
sa splendeur. 

C'est pourquoi, ô homme, toi que ma- 
lourdit pas le poids de la chair, apporte 
ton attention à la science des Ecritures. 
L'intelligence est fixée à âme comme le 
bras au corps. Car, de même que le bras 
auquel est unie la main avec les doigts, 
s'étend en avant du corps : ainsi l’intelli- 
gence avec la coopération des autres forces 
de l'esprit, par lesquels elle comprend tous 
les actes humains, procède de l’âme ; car 
plus que les autres facultés, elle comprend 
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tout ce qui est dans les actes humains, soit 
en bien soit en mal ; de telle sorte que par 
cet (intellect) comme par un maître, Phom- 
me saisit tout ce qu’il est (susceptible) de - 
comprendre ; parce que, de cette manière 
l'âme discerne toutes choses, comme le 
froment est expurgé de tout mélange; en 
recherchant ce qui est utile ou inutile, ai- 
mable ou détestable, ce qui est un principe 
de vie ou de mort. 

De même que la nourriture sans le sel 
est fade, ainsi les autres facultés de âme 
sont insipides et sans clairvoyance, étant 
privées d'intelligence. Mais celle-ci, qui est 
dans l’âme comme l'épaule dans le corps 
et la moelle dans le cerveau, comprend en 
Dieu la divinité et l'humanité: elle est comme 
la jointüre du bras ; et lorsque la foi guide 
ses actes, c’est l’inflexion de la main, qui 
dans son discernement, distingue comme 
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par ses doigts, les diverses œuvres ; car l'in- 
telligence n’agit pas comme les autres fa- 
cultés de âme. Que signifie cela ? 

La volonté en effet active l’œuvre, Pes- 
prit la reçoit, et la raison la produit; mais 
l'intelligence comprend l’œuvre et en mon- 
tre le bien ou le mal; comme les anges, 
qui aiment le bien et détestent le mal, ont 
l'intelligence. 

Et de même que le corps renferme le 
cœur, ainsi l'âme possède l'intelligence, 
qui exerce sa vertu dans une partie de 
l'âme, comme la volonté dans une autre. 
Comment? La volonté en effet est la gran de 
force de l’âme. Comment ? L'âme réside 
dans un angle de la maison, c’est-à-dire 
dans le firmament du cœur, comme un 
homme qui, se trouvant dans un coin de sa 
maison, d'où il peut l’apercevoir toute, la 
dirige, levant son bras droit, pour signifier 
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-et montrer tout ce qui est utile à sa mason, 
en se tournant vers l'Orient. 

Ainsi fait l’âme, pour toutes les parties 
du corps, en regardant vers Orient; elle 
„établit sa volonté, qui est comme son bras 
droit, dans le firmament des veines et des 
moelles, pour diriger le mouvement de tout 
‘le corps ; car c’est la volonté qui accomplit 
“toutes choses, le bien et le mal. 

“La volonté est semblable au feu qui cuit 
.chaque chose comme dans une fournaise. 
Le pain est cuit par lui, afin que les hommes 
-soient réconfortés, en se nourrissant, et que, 
de la sorte, ils vivent. Ainsi la volonté est 
la force, le soutien de tout l'ouvrage ; parce 
-que c’est elle. qui faiblit dans la déception, 
et fermente dans la puissance, comme elle 
broie dans la rudesse ; et ainsi,préparant son 
‘œuvre, comme le pain, avec prudence : 
elle le cuit dans la plénitude de son ardeur, 
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pour la perfection ; et de cette manière, elle: 
donne aux hommes une nourriture plus 
substantielle, dans l’œuvre (qu'il accomplit), 
que dans le pain (qu’il mange) ; car l’homme 
s'arrête parfois de prendre la nourriture, 
mais l’œuvre de la volonté dure en lui, 
jusqu'à la séparation de l’âme d'avec le 
corps; et malgré la diversité de son labeur, 
dans l’enfance, la jeunesse, l’âge mûr et la 
décrépitude : c'est toujours par la volonté 
qu’il agit et démontre sa perfection. Mais la 
volonté a, dans l’intime de l'homme, un 
tabernacle.: c’est l’âme, que l'intelligence et 
la volonté elle-même, ainsi que chaque 
faculté de l'âme, alimentent de leur vertu; 
toutes ces facultés entretiennent leur flamme 
dans le même tabernacle, et s'unissent 
l’une à l’autre. Comment ? Si la colère 
s'éveille, le fiel s’enfle ; et envoyant sa fumée 
dans le tabernacle, il irrite la colère. Si une 
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honteuse délectation surgit, l'incendie de la 
volupté s'allume dans l’œuvre qui lui est 
propre, l’impétuosité, qui est la caractéristi- 
que du péché, se donne libre cours ; et se 
confond avec elle dans le même tabernacle. 
Mais il est une autre douce jouissance 
produite dans ce tabernacle, par le saint 
Esprit; l'âme s’y complaisant, la reçoit avec 
fidélité ; et accomplit au moyen des célestes 
désirs, l’œuvre salutaire. Il y a aussi une 
certaine tristesse, de laquelle, dans le même 
tabernacle, provenant des humeurs qui 
environnent le fiel, naît la torpeur, Pindi- 
gnation, l’endurcissement et l’opiniâtreté qui 
dépriment. l'âme ; si elle n’est soustraite à ce 
mal, par le secours de la grâce de Dieu. 
Mais comme des éléments divers etcontraires 
se rencontrent dans ce tabernacle, fréquem- 
ment, il est agité par la haine et les autres 
passions mortelles, qui tuent l'âme, et 
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préparent de grandes ruines pour sa 
perdition. Or, lorsque la volonté le veut, 
elle met en mouvement tous les moyens 
d'action de son tabernacle; et dans son 
ardeur, les abandonne, soit pour le bien, 
soit pour le mal. Que si ces moyens plaisent 
à la volonté, c'est là qu’elle fait cuire sa 
nourriture, et qu'elle la propose à l’homme, 
pour qu'il Ja goûte. Et dans le même 
tabernacle une troupe nombreuse pour le 
bien et le mal se lève ; comme une armée 
rassemblée (pour le combat), en quelque 
lieu. Mais lorsque le général de cette armée 
survient, si les troupes lui plaisent, il les 
prend sous ses ordres ; si elles lui déplaisent, 
il les disperse : ainsi fait la volonté. 
Comment ? Si le bien ou le mal surgissent 
dans son sein, la volonté l’accomplit ou le 
néglige. Mais, dans l'intelligence et la 
volonté, la raison se montre comme l’expres- 
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sion de l'âme, laquelle achève toute œuvre, 
soit de Dieu, soit de l’homme. Car le son 
porte haut la parole, comme le vent soulève 
l'aigle, pour qu’il puisse voler; c’est ainsi 
que l’âme envoie le son, qui provient de la 
raison, pour qu’il soit entendu et compris 
des hommes; afin qu’ils saisissent sa portée, 
et que chaque œtivre soit menée à sa perfec- 
tion. Mais le corps est le tabernacie et le 
soutien de toutes les facultés de lâme ; 
parce que l'âme habitant dans le corps, 
opère avec lui, et le corps avec elle, dans 
le bien comme dans le mal. | 

Or, le sens (le sentiment) est la faculté à 
laquelle l’œuvre des forces intérieures de 
l'âme adhère ; de telle sorte qu’elles sont 
connues par lui dans les fruits de chaque 
œuvre, et qu'il leur est assujetti; car elles 
le conduisent à l'œuvre, et ce n’est pas Tui 
qui leur impose l’action ; parce qu'il est 
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leur ombre, faisant suivant ce qui leur plaît. 
Mais l'homme extérieur s'éveille d’abord 
avec le sens, dès le ventre de la mère, 
avant sa naissance ; les autres facultés de 
âme restant encore cachées. Que signifie 
cela? L’aurore annonce la lumière du jour ; 
ainsi le sens (la sensibilité) de l’homme 
indique toutes les facultés de l’âme, avec la 
raison. Et comme la loi et les prophètes 
sont renfermés dans deux préceptes du Sei- 
gneur, ainsi le sens (la sensibilité) de l’homme 
a son siège dans l’âme et dans ses facultés. 
Que signifie cela ? La loi est établie pour le 
salut de l’homme, et les prophètes mani- 
festent les secrets divins ; ainsi, la sensibi- 
lité de l’homme détourne de lui tout ce qui 
est nuisible, et découvre l’intérieur de l’âme. 
Car l’âme vivifie le sens. Comment ? Elle 
anime la face de l’homme et le dote du 
regard, de Toute, du goût, de l’odorat 
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et du toucher, de telle sorte que l’homme 
ému dans sa sensibilité, est plus vigilant 
en toutes choses ; puisque le sens estle signe 
de toutes les facultés de l’âme, comme le 
corps est le vase de l’âme. Comment ? Le 
sens est l’aboutissant de toutes les forces de 
l'âme. Que signifie cela ? On connaît’ homme 
par sa face, il voit par ses yeux, il entend par 
ses oreilles, la bouche est l'organe de sa 
parole, les mains sont l’organe du toucher, et 
par les pieds il marche ; ainsi, les sens sont 
dans l’homme, comme des pierres précieuses 
et comme un riche trésor scellé dans un vase. 
Et de même que l’on voit le vase avant de: 
connaître le trésor qu’il renferme, ainsi par 
le sens, on devine les autres facultés de âme. 
Mais l’âme est la maîtresse, la chair est la 
servante. Comment? L'âme régit tout le corps 
en le vivifiant, et le corps reçoit le gouver- 
nement de celle qui le vivifie; parce que si 
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l'âme ne vivifiait pas le corps, celui-ci 
tomberait en dissolution. Et, quand l’homme 
accomplit le mal, avec la connaissance de 
l'âme, celle-ci en éprouve la mêmeamertume, 
que lorsque le corps reçoit sciemment le 
poison.L’âme se réjouit d’une bonne œuvre, 
comme le corps se délecte d’une nourriture 
délicate. Et âme pénètre dans le corps, 
comme la sève dans l’arbre. Que signifie 
cela ? Par la sève l'arbre est verdoyant, il 
produit des fleurs et des fruits, de même le 
corps par l'âme. De quelle manière le fruit 
de l'arbre parvient-il à sa maturité ? Par la 
température de lair. Comment ? Le soleil le 
réchauffe, la pluie l’arrose, et ainsi il mûrit à 
la température de l'air. Que signifie cela ? 
La miséricorde de la grâce de Dieu illumine 
l’homme, comme le soleil; l'inspiration du 
Saint Esprit l'arrose, comme une pluie bien- 
faisante; et le discernement, comme une 
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douce température, le conduit à la perfection 
des œuvres bonnes et fructueuses. 

Mais l'âme dans le corps, est comme la 
sève dans l'arbre; et ses facultés sont comme 
les rameaux de l’arbre. Comment? — L'intel- 
- ligence est dans l’âme, comme la verdeur 
des rameaux et des feuilles ; la volonté, 
comme les fleurs ; l'esprit, comme le premier 
fruit qui sort de lui ; la raison, comme le fruit 
parfait qui vient à sa maturité ; les sens, 
comme l'extension de sa grandeur. Et c’est 
de cette manière, que le corps de l’homme 
est fortifié et soutenu par l’âme. 

C'est pourquoi, ô homme, comprends 
ce que tu es par ton âme, toi qui renonces à 
ton intelligence et qui veux être comparé 
aux animaux, 

En voyant ces choses, ô homme, consi- 
dère aussi, que beaucoup de tourbillons 
envahissant une de ces sphères, qui rési- 
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dent dans le corps humain, la forcent de 
s'incliner vers la terre. Cela signifie, que 
tandis que l’homme vit dans son âme et 
dans son corps, beaucoup de tentations in- 
visibles troublent son âme, et souvent lin- 
clinent, par la délectation charnelle, vers les 
péchés des concupiscences terrestres ; mais 
elle, ayant reconquis ses forces, se redresse 
virilement, leur résiste avec vigueur ; parce 
que l’homme fidèle et soucieux, lorsqu'il a 
péché, se repent par la grâce de Dieu, aban- 
donne le péché ; et, mettant son espoir en 
Dieu, renonce aux feintes de satan, et cher- 
che fidèlement son Créateur ; comme l’âme 
fidèle, qui, dans le regret qu’élle a de ses 
misères, s'efforce de s'élever plus haut. 
Mais, tu vois dans une autre sphère que 
de nombreux tourbillons se précipitant, 
veulent la renverser, sans y parvenir : cela 
signifie que de multiples embâûches diabo- | 
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liques envahissent cette âme, pour s’effor- 
cer de l’entraîner au crime ; mais cependant, 
elles ne peuvent prévaloir par leurs fausses 
illusions ; parce que, leur résistant vigou- 
reusement, elle ne leur donne pas l’occa- 
sion d'accomplir leur folie ; et, se munissant 
de l'inspiration d'en-haut, elle éloigne d'elle 
les traits des fausses déceptions, avec le 
secours de son Sauveur, comme elle le 
déclare plus haut, dans les paroles de sa 
plainte, ainsi qu'il a été indiqué. 

Mais cette autre sphère qui, comme tu 
vois, se débarrassant des entraves de sa 
forme, brise ses liens, signifie que cette- 
âme abandonnant sa demeure corporelle, 
rompt ses liens lorsque le temps de sa des-. 
truction est arrivé ; et s’en sépare avec des 
gémissements, brisant son siège dans la 
douleur ; parce qu’elle se retire de son corps. 
difficilement ; et que, saisie d’effroi dans la 
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perspective du jugement imminent du juge 
suprême, elle permet, avec terreur, que le 
lieu de son habitation s'écroule lamenta- 
blement. | 

Alors, elle connaît les mérites de ses 
œuvres, selon la justice de Dieu ; comme 
elle le montre plus haut dans sa plainte. 
C’est pourquoi lorsque la dissolution s’opère 
ainsi, surviennent certains esprits de lu- 
mière et de ténèbres, qui ont été ses com- 
pagnons de vie, suivant sa manière d'être : 
parce que dans cette séparation, lorsque 
l'âme de l’homme abandonne sa demeure, 
les esprits angéliques bons et mauvais, 
selon l'ordre juste et véritable de Dieu, se 
trouvent présents après avoir été les specta- 
teurs de ses œuvres et de la mañière dont 
elle les accomplit avec le corps, et ils 
attendent sa séparation, afin de l'emmener 
avec eux, lorsqu'elle sera faite ; parce qu'eux 
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aussi attendent la sentence du juste juge 
sur cette âme, au moment de sa séparation 
d'avec le corps; afin que, délivrée du corps, 
ils la conduisent, où le juge suprême vou- 
dra, selon les mérites de ses œuvres, comme 
il a été indiqué fidèlement. 

C'est pourquoi, ô mes très chers fils, 
ouvrez vos yeux et vos oreilles, et obéissez 
à mes préceptes. Et comment méprisez- 
vous votre Père qui vous a délivrés de la 
mort ? Les chœurs des anges chantent : 
Tu es juste, ô Seigneur, parce.que la jus- 
tice de Dieu n'a aucune tache. Il na pas 
délivré l’homme en vertu de sa puissance, 
mais de sa compassion, lorsqu'il a envoyé 
dans le monde son Fils, pour la rédemption 
de l’homme. Aucune tache de boue ne 
peut souiller le soleil, aucune perversité, 
d'injustice ne peut atteindre Dieu. Mais toi, 
. À homme, dans la science COREMPANNE, tu 
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distingues le bien et le mal. Et qu’es-tu, 
toi dont l'âme est souillée d’une multitude 
de désirs charnels ? Et qu’es-tu, lorsque les 
pierres précieuses des vertus resplendis- 
sent en toi ? Le premier ange méprisa le 
bien et désira le mal ; c’est pourquoi il reçut 
le mal,dans la mort de l’éternelle perdition ; 
et il fut enseveli dans la mort, parce qu'il 
répudia le bien. Mais les bons anges mé- 
prisèrent le mal et aimèrent le bien, en voyant. 
la chute de Satan qui voulait opprimer la 
vérité et exalter le mensonge ; c’est pour- 
quoi ils furent enflammés de Pamour divin, 
en possédant le fondement inébranlable de 
tout bien ; c’est pourquoi ils ne veulent que 
ce que Dieu veut, et ne cessent jamais de 
chanter ses louanges. Mais le premier hom- 
me aussi connut Dieu, et l’aima en toute 
simplicité ; et acceptant son précepte, il se 
soumit (d’abord) à l’obéissance ; après, il 
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s’abaissa vers le mal et tomba dans la déso- 
béissance. Car lorsque le démon lui eut 
suggéré le mal, il abandonna le bien pour . 
accomplir le mal, et fut chassé du para- 
dis. C’est pourquoi il faut renoncer au 
mal, par crainte de la mort ; et embrasser 
le bien, par amour de la vie. Mais toi, ô 
homme, ayant le souvenir du bien et du 
mal, tu es placé sur un double chemin ; 
parce que, si tu détestes les ténèbres du 
mal, et si tu veux regarder vers celui de 
qui tu es la créature, et que tu as confessé 
dans le saint baptême, où la faute antique 
d'Adam a été rejetée, si tu veux fuir le 
démon et sa malice, pour suivre le Dieu 
véritable et ses préceptes : considère, com- 
ment tu as appris à te détourner du mal et 
à faire le bien ; et parce que le Père cé- 
leste n’a pas épargné son Fils unique, et 
ľa envoyé pour ta délivrance, prie Dieu 
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pour qu'il vienne à ton secours; et il texan- 
cera, en disant: Ces yeux me plaisent. Et 
si tu repousses la tiédeur, pour courir dans 
la voie des commandements, il exaucera 
toujours la clameur dé tes prières. Car tu 
dois dompter ta chair, et la soumettre à 
l'empire de l’âme. Mais tu dis : j'éprouve 
untel accablement dans ma chair, que je ne 
puis me soulever ! Et, puisque Dieu est bon, 
que lui-même me rende bon ! — Comment 
puis-je dompter ma chair puisque je suis 
homme? — Dieu est bon, qu’il accomplisse 
tout bien en moi ! — Lorsqu'il lui plaira, 
il pourra me rendre bon. — Mais je te ré- 
ponds : Puisque Dieu est bon, pourquoi 
méprises-tu de connaître sa bonté ; lorsque 
lui-même a livré pour toi son Fils unique, 
qui t'a délivré de la mort dans les tour- 
ments et les labeurs de toutes sortes ? 
Lorsque tu dis que tu ne peux opérer les. 


+ 
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bonnes œuvres, tu le dis dans l’injustice de 
l'iniquité. Car tu as des yeux pour voir, des 
oreilles pour entendre, un cœur pour penser, 
des mains pour agir, des pieds pour mar- 
cher ; de telle sorte que tu peux te lever ou 
te baisser, dormir ou veiller, manger ou 
jefiner, c'est ainsi que Dieu t'a créé. Résiste 
donc à la concupiscence de la chair et Dieu 
t'aidera. Car, lorsque.tu t’'opposes à Satan, 
comme un Valeureux guerrier à son ennemi, 
alors Dieu se complaît dans ta résistance, et 
veut que tu l’invoques constamment, à toute 
heure, et dans toutes les embfches. Mais 
lorsque tu ne veux pas dompter ta chair, 
alors tu l’engraisses de vices et de péchés, 
et tu lui retires le frein de la crainte de Dieu, 
avec lequel tu devrais la retenir, pour qu’elle 
ne tombât pas dans la perdition. C’est pour- 
quoi tu te retournes vers le démon, comme 
lui-même s’est retourné vers l’iniquité, lors- 
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qu'il est tombé dans la mort. Et lui-même, 
se réjouissant de ta perte, dit : Voilà l’homme 
qui est semblable à nous! Et alors, il se 
précipite sur toi, pour te faire rentrer, selon 
ton désir, dans ses - voies et dans l'ombre 
de la mort. Mais Dieu connaît ce que tu 
peux faire de bien; c’est pourquoi il t'a 
donné une loi, selon laquelle tu peux tra- 
vailler. Dieu, dès le commencement du 
siècle jusqu'à sa consommation, veut se 
complaire dans ses élus ; afin qu’étant ornés 
de la splendeur des vertus, ils soient fidèle- 
ment couronnés. Comment ? Que l’homme 
résiste à la volupté de la chair, de peur 
qu'il ne se laisse entraîner par les délices 
de ce monde ; et qu’il ne vive pas avec 
tant d'assurance, comme s’il habitait sa 
propre demeure; car il est pèlerin et-son 
père l'attend, s’il veut revenir vers lui au 
ciel, où il sait qu'il est. C’est pourquoi, ô 
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homme, si tu tournes ton regard vers les 
deux voies, c’est-à-dire, vers le bien et le 
mal ; alors tu t’instruis et tu comprends les 
petites et les grandes choses. Comment ? 
Par la foi, tu comprends un seul Dieu dans. 
la divinité et l'humanité; et tu vois aussi les 
œuvres diaboliques dans le mal. Et, lorsque 
tu connais les voies de la justice et de Pini- 
quité ; alors je t'interroge : Quelle voie 
veux-tu suivre ? Si tu veux entrer dans la 
bonne voie, et si tu écoutes fidèlement ma 
parole, prie Dieu en de sincères et constantes. 
supplications, pour qu’il t'accorde -son 
secours, et ne t'abandonne pas, parce que tu 
es débile. dans ta chair ; incline ta tête en 
t’humiliant, ôte le mal de tes œuvres, et 
rejette-le loin detoi rapidement ; c’est ce que 
Dieu demande de toi. 

Et, de même que, si quelqu'un te pré- 
sentait de l’or et du plomb, en te disant : 
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Mets la main sur ce que tu voudras... tu 
prendrais avidement lor et tu laisserais le 
plomb ; parce que tu aimes davantage l’or 
que le plomb : Ainsi tu dois faire plus de 
cas de la céleste patrie, que de la bassesse 
du péché. Si tu es tombé dans le péché, 
relève-toi aussitôt, par la confession et la 
pénitence, avant que la mort surgisse de- 
vant toi. Ton père veut en effet que tu.. 
cries, que tu pleures, que tu demandes du 
secoürs ; pour que tu ne restes pas dans 
les souillures du péché: Mais, si tu as reçu 
une blessure, demande le médecin, de peur 
que tu ne meures. Est-ce que Dieu n’a 
pas envoyé souvent des calamités aux 
hommes, afin d’être invoqué plus attentive- 
ment par eux ? Mais toi, ô homme, tu dis : 
Je ne puis accomplir les bonnes œuvres. — 
Et moi je dis : Tu le peux. Tu demandes : 
Comment? — Je réponds : Par l'intelligence 
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et la raison. Tu dis : Je n’en ai pas le désir 
' en moi. — Je réponds : Apprends à com- 
battre contre toi. — Et tu dis: Je ne puis 
combattre contre moi, si Dieu ne maide 
pas ! — Ecoute donc comment tu com- 
battras contre toi: Quand le mal surgit en 
toi, sans que tu sachés comment te défaire 
de lui : touché par ma grâce (car dans les 
voies de ton regard intérieur ma grâce te 
touche), crie, prie, avoue et pleure; afin 
que Dieu vienne à ton secours, qu'il éloi- 
gne de toi le mal et te donne des forces 
pour le bien : Tu possèdes ce don, en vertu 
de la science qui te fait comprendre Dieu, 
par l'inspiration du Saint-Esprit. Si tu étais 
l’ouvrier de quelque homme, toutes les fois 
qu’il timporterait de faire ce qui répugne 
à ton corps, est-ce que tu ne supporterais 
pas laborieusement bien des chôses, pour 
une récompense terrestre ? Et pourquoi ne 
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sers-tu pas Dieu, pour une récompense 
éternelle ? Dieu qui t'a donné le corps et 
âme !... Si tu voulais posséder un bien 
temporel, comme tu travaillerais pour la- 
voir, au moins quelque temps ! Maintenant 
tu te dégoûtes de chercher celui qui n’a pas 
de fin. Comme le bœuf marche sous Pai- 
guillon, ainsi tu dois entraîner ton corps 
par la crainte du Seigneur, parce que si tu 
le fais, Dieu ne tabandonnera pas. Si un 
tyran faisait peser sur toi son joug, tu te 
retournerais aussitôt vers celui qui pourrait 
te porter secours, tu le supplierais, tu Pin- 
voquerais, et tu lui promettrais tes riches- 
ses, s’il voulait te secourir. Fais de même, 
ô homme, lorsque l’iniquité t'environne : te 
retournant vers Dieu, supplie-le, prie-le, et 
promets-lui ton amendement ; et Dieu tai- 
dera. Mais toi, ô homme, tu es aveugle 
pour voir, sourd pour entendre, insensé 
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pour te défendre, puisque l'intelligence que 
Dieu ta communiquée, et les cinq sens de 
ton corps qu'il ta donnés, tu les considères 
comme vanité et néant. Est-ce que tu mas 
ni intelligence, ni science? Le royaume de 
Dieu peut être acheté, non acquis en 
riant. 

Ecoutez donc, ô hommes, et ne perdez pas 
de vue l'entrée de la céleste Jérusalem; ne 
touchez pas la mort; ne niez pas Dieu, en 
confessant le démon; n’augmentez pas le 
nombre de vos péchés; ne diminuez pas 
le mérite de vos vertus. C'est Dieu que 
vous ne voulez pas écouter, lorsque vous 
refusez de marcher dans la voie des pré- 
ceptes; et vous courez après le démon, 
lorsque vous vous efforcez de satisfaire vos 
désirs charnels. Revenez donc à vous, et 
prenez des forces, parce que cela vous est 
nécessaire, Que l'homme fidèle examine son 
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mal, et recherche le médecin, avant de 
tomber dans la mort. 

S'il examine son mal et va chercher un 
médecin, lorsqu'il Pa trouvé, il lui montre 
le suc amer du remède qui peut le guérir : 
ce sont les paroles sévères, pour éprouver 
si son repentir vient du fond de son cœur, 
ou procède de son instabilité. Lorsqu'il s’en 
est rendu compte, il lui verse le vin de la 
componction et de la pénitence, pour laver 
la sanie de ses blessures; et lui offre huile 
de la miséricorde, pour oindre ses mêmes. 
plaies, en vue de la guérison. 

Alors aussi, il lui enjoint d’avoir ‘égard à 
sa santé, en lui disant : Fais en sorte de 
continuer cette médecine avec soin et per- 
Sévérance, sans te dégoûter, parce que tes. 
blessures sont graves. — Ii y en a beaucoup 
qui entreprennent, avec difficulté, la péni- 
tence de leurs péchés; et bien qu’à grand 
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peine, ils l’accomplissent cependant par 
crainte de la mort. Mais je leur tends la 
main, et je convertis en douceur cette 
amertume, de. telle sorte que, pour mon 
amour, ils accomplissent avec calme cette 
pénitence entreprise avec difficulté. Mais 
celui qui néglige de faire pénitence de ses 
péchés, parce qu'il lui est difficile de châ- 
tier son corps, est misérable; car il ne veut 
pas regarder en soi-même, et chercher un 
médecin, ni guérir ses blessures; mais il 
cache la pire sanie, et déguise, par de faux 
semblants, la mort, de peur d’être vu. C’est 
pourquoi il est lâche, pour expérimenter la 
pénitence, sans considérer l'huile de la mi- 
séricorde, ni rechercher les consolations qui 
découlent de la rédemption ; il s'avance à 
grands pas vers la mort, parce qu'il l’aime, 
et ne recherche pas le royaume de Dieu. 
Courez-donc, ô fidèles, dans la voie des 


200 SCIVIAS. =— LIVRE IT, — VIS, IV 


préceptes de Dieu, de peur que la damna- 
tion de la mort ne vous saisisse. Imitez le 
nouvel Adam (le Christ) et renoncez au 
vieil homme. Car le royaume de Dieu est 
ouvert à celui qui court (1), mais il est 
fermé à celui qui gît sur la terre. Malheu- 
reux sont ceux qui ont le culte de Satan et 
ignorent Dieu! Quels sont-ils ? Ceux qui 
n’adorent pas Dieu, un dans la Trinité, 
ni la Trinité dans l'unité, qu’ils ne veulent 
pas reconnaître. Car, quiconque veut être 
sauvé ne doit pas douter de la foi catho- 
lique. Comment cela? Celui qui renie le 
Fils n'adore pas le Père; il n'aime pas le 
Fils celui qui ignore le Père ; il n’a pas de 
Fils celui qui rejette le St-Esprit ; il ne reçoit 
pas le St-Esprit celui qui ne vénère pas le 
Père et le Fils. Il faut donc comprendre 


{1) Et violenti rapiunt illud. 
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Tunité dans la Trinité, et la Trinité dans 
l'unité. O homme, est-ce que tu peux vivre 
sans le cœur et le sang? Ainsi, ni le Père 
sans le Fils et le St-Esprit, ni le Fils sans 
le Père et le Saint-Esprit, ni le Saint-Esprit 
Sans les mêmes personnes. Mais le Père a 
envoyé dans le monde son Fils, pour la 
rédemption de l’homme; et de nouveau, il 
Ta rappelé à lui; comme l'homme mani- 
feste les pensées de son cœur, et de nou- 
veau les recueille en lui-même. C’est pour- 
quoi,sur cette mission salutaire du Fils uni- 
que de Dieu, Isaïe en vertu de la volonté de 
{Ja suprême majesté, parle ainsi: « Le Sei- 
gneur a envoyé le Verbe dans Jacob, et il 
est venu dans Israël » (1) Ce qui veut dire : 
Le Verbe par qui tout a été fait, à savoir le 
Fils de Dieu qui fut toujours dans le cœur 


{1} Verbum misit Dominus in Jacob et cecidit in 
Israël, (Isa. IX) 


8 
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du Père, selon la divinité, sans commen- 
cement de temps, le Seigneur l'a envoyé 
lui-même; c’est-à-dire que le Père éternel, 
par la voix des prophètes dans Jacob, an- 
nonça fidèlement que ce même Fils de 
Dieu devait venir dans le monde, pour je 
salut des hommes; afin que les hommes 
avertis et préparés par eux (les prophètes), 
suplantassent prudemment le démon, en 
déjouant avec sagesse les ruses de ses dé- 
ceptions. Et ainsi le même Verbe parut dans 
Israël, lorsque le Fils unique de Dieu vint 
dans le sein virginal, où nul homme n'avait 
mis son empreinte, mais qui garda inviola- 
ble sa pureté ;afin que (le fils de Dieu) né 
d'une vierge, ramenât dans la voie véritable 
ceux qui ignoraient la lumière, à cause de 
leur fatal aveuglement, et qu’il leur donnât 
le salut éternel. C’est pourquoi, quiconque 
possède la science par le St-Esprit et les. 
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ailes de la foi, ne transgresse pas mon avis ; 


mais il le reçoit pour en faire les délices de 
son âme. 
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VISION CINQUIÈME 


SOMMAIRE : — De la Synagogue, mère de l'Incarnation 
du Fils de Dieu. — Paroles de Salomon. — Paroles 
du prophète Isaïe. — Des divers aspects de la 
Synagogue. — De son aveuglement et de ce que 
signifient ces expressions : Dans le cœur d'Abra- 
ham, dans ja poitrine de Moyse, dans le ventre 
d'un autre prophète, — Que veut dire: Grand 
comme une tour, ayant une auréole autour de la 
tête semblable à l'aurore. — Paroles d'Ezéchiel. 
— Comparaison de Samson, de Saül, et de David 
sur le même sujet. 


Après cela, je vis comme une image de 
` femme (blanche) de la tête jusqu’à l’ombilic, 
noire de l'ombilic jusqu'aux pieds, et les 
pieds couleur de sang. Elle avait autour des 
pieds une nuée resplendissante et pure. 
Elle était privée d’yeux; et, ayant ses mains 


206 SCIVIAS. —— LIVRE IT. — VIS, Ve 


sous les aisselles, se tenait près de l’autel 
qui est devant les yeux de Dieu; mais elle 
ne le touchait pas. Et dans son cœur était 
Abraham ; et dans sa poitrine Moïse ; et 
dans son ventre les autres prophètes ; mon- 
trant chacun leur signe, et admirant la 
beauté de la nouvelle épouse. Elle apparut 
‘grande comme la tour immense de quelque 
cité, ayant sur sa tête comme une auréole 
semblable à l'aurore. Et j'entendis de 
nouveau une voix du ciel qui me disait : 
Dieu imposa à l’ancien peuple l’austérité de 
la loi, en ordonnant à Abraham la circon- 
cision, qu’il changea ensuite en une grâce 
de suavité, en donnant son Fils à ceux qui 
croyaient à la vérité de l'Evangile ; et il 
adoucit par l'huile de la miséricorde, ceux 
qui étaient blessés par le joug de la loi. 
C'est pourquoi tu vois comme une image 
de femme, blanche de la tête à l'ombilic : 
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c’est la Synagogue, mère de l’incarnation 
du Fils de Dieu, et qui dès le commence- 
ment de la naissance de ses fils jusqu'à la 
plénitude de leurs forces, prévoit dans 
Tombre les secrets de Dieu, mais ne les 
découvre pas pleinement. Car elle n’est pas 
la resplendissante aurore qui manifeste 
ouvertement, mais celle qui regarde de loin 
dans l’étonnement et l’admiration, comme il 
est dit d’elle dans les cantiques : Quelle est 
celle qui monte du désert pleine de délices 
et s'appuyant sur son bien aimé (1) ? Ce qui 
veut dire : Quelle est cette nouvelle épousée, 
qui s'élève par la multitude de ses -bonnes 
œuvres au milieu des déserts des nations, 
(qui abandonnent les préceptes légaux de la 
sagesse, pour adorer les idoles ;) celle qui 
monte vers les désirs d’en haut, pleine des 


(1) Que est ista quœ ascendit per desertum deliciis 
_ affluens, et innixa super dilectum suum > (Cant. VIII. 
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délices des dons du St-Esprit ; en soupirant 
dans l’ardeur de son zèle, et s'appuyant sur 
son époux, qui est le Fils de Dieu ? C'est. 
celle qui, dotée par le Fils de Dieu, res-- 
plendit de l'éclat des vertus, et abonde des. 
ressources fécondes des Ecritures. Mais la 
Synagogue, dans son admiration, interroge: 
ainsi mon serviteur Isaïe, sur les fils de la 
nouvelle épouse : Quels sont ceux qui 
volent comme des nuées,et qui sont comme 
des colombes à leurs fenêtres ? (1) Ce qui 
veut dire : Quels sont ceux qui, dans leur 
esprit, se séparant des concupiscences. 
terrestres et charnelles, volent, avec un 
parfait désir et une entière dévotion, vers les. 
éternelles ; et, avec la simplicité de la 
colombe, sans aucune amertume du cœur, 


{1} Qui.sunt ii qui ut nubes volant, et quasi 
columbæ ad fenestras suas? (Isa, LX). 
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préservent les sens de leur corps ; et se 
munissent, par l’ardeur des bonnes œuvres, 
de la pierre inébranlable qui est le Fils 
unique de Dieu ? Ce sont ceux qui, pour 
l'amour des biens célestes, foulent aux pieds 
les royaumes terrestres. C’est pourquoi la 
.Synagogue admire la nouvelle épouse, 
l'Eglise, qui ne se voit pas ornée des mêmes 
“vertus qu’elle, mais environnée d’escortes 
-angéliques, afin que le démon ne puisse ni 
la ruiner, ni la renverser ; tandis que la 
.Synagogue, abandonnée par Dieu, gît dans 
le vice. | 

C'est pourquoi tu vois aussi cette (même) 
femme, noire de l’ombilic jusqu'aux pieds ; 
ce qui signifie, qu'elle fut souillée par la 
prévarication de la loi, et la transgression 
du testament de ses pères, à partir de sa 
pleine vigueur jusqu'à la consommation de 
sa durée ; parce qu’en bien des manières 
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elle négligea les préceptes divins, et suivit 
la volupté de la chair. 

Elle a les pieds tout sanglants, et autour 
de ses pieds, brille une nuée resplendis- 
sante, parce que, à sa consommation, elle- 
mit à mort le prophète des prophètes (le: 
Christ) ; et elle-même déchue, s'écroula. 
Mais dans cette consommation, la lumière- 
de la foi resplendissante et pure surgit dans. 
l'esprit des croyants, parce qu’au moment 
de la chute de la Synagogue, l'Eglise se 
leva, lorsque la doctrine apostolique, après. 
la mort du Fils de Dieu, se répandit par 
toute la terre. — Mais cette image est pri- 
vée d’yeux, et tient ses mains sous ses ais-. 
selles ; parce que la Synagogue ne vit pas 
la vraie lumière, lorsqu'elle méprisa le Fils 
de Dieu. 

Aussi, elle dissimula l’œuvre de justice,. 
dans le dégoût et la torpeur de l’œuvre 
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bonne, qui ne venait pas d'elle : et elle les 
déguisa négligemment, comme sans valeur. 

Elle se tient près de l'autel qui est devant 
le trône de Dieu, mais ne le touche pas, 
parce qu'en vérité, elle connut, dans son 
écorce, la loi de Dieu qu’elle reçut par le 
précepte divin et par la visite de Dieu; mais 
elle ne la toucha pas intérieurement, parce 
qu'elle la détesta plus qu’elle ne l’aima, en 
négligeant d'offrir à Dieu les sacrifices et 
l’encens des divines oraisons. 

Mais, dans le cœur de cette femme se 
trouve Abraham, parce qu’il fut, lui-même, 
dans la Synagogue, les prémices de la cir- 
concision ; et dans sa poitrine Moïse, 
parce que celui-ci grava dans les entrailles 
des hommes la loi divine; et dans son 
ventre les autres prophètes, c’est-à-dire, 
dans l'institution qui lui avait été donnée 
divinement, les inspecteurs des préceptes 
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divins : chacun montrant ses signes, et 
admirant la beauté de la nouvelle épouse; 
parce que ces prophètes manifestèrent par 
d'éclatantes merveilles la grandeur de leur 
prophétie, et contemplèrent avec admira- 
tion la splendeur de la noblesse de l'Eglise. 
Elle apparaît si majestueuse, qu’elle est com- 
parable à la haute tour d’une cité ; parce 
que, recevant la beauté des préceptes di- 
vins, elle munit et fortifia la noble cité des 
élus. Elle a sur sa tête comme une auréole 
semblable à l'aurore, parce que l'Eglise, 
dans sa naissance, manifesta le miracle de 
l'incarnation du Fils de Dieu, ainsi que les 
vertus éclatantes, et les mystères qui en 
découlent; car elle fut couronnée comme 
d'une aurore matinale, lorsqu'elle reçut 
les préceptes divins ; pour signifier Adam, 
qui reçut d'abord le précepte de Dieu, mais 
dans la suite, par sa transgression, se pré- 
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cipita dans la mort. Les juifs agirent pa- 
reillement, en acceptant d’abord la loi di- 
vine ; mais ensuite, ils abandonnèrent le 
Fils de Dieu dans leur incrédulité. Or, de 
même que l’homme, par la mort du fils 
unique de Dieu, dans une ère nouvelle, fut 
arraché à la perdition de la mort; ainsi 
la Synagogue, avant le dernier jour, attirée 
par la divine clémence, abandonnera Pin- 
crédulité et parviendra véritablement à la 
connaissance de Dieu. Que signifie, cela? 

L’aurore ne fait-elle pas son apparition 
avant le soleil? Mais l’aurore s'évanouit, 
et la clarté du soleil demeure. Que veulent 
dire ces paroles? — L’Ancien Testament 
n'est plus, et la vérité de l'Evangile demeu- 
re; Car ce que les anciens observaient char- 
nellement dans les prescriptions légales, le 
peuple nouveau, dans le nouveau testa- 
ment, l’accomplit spirituellement; ce que 
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ceux-là montrèrent dans la. chair, ceux-ci 
l'accomplissent dans l'esprit. Car la circon- 
cision n'a pas disparu, parce qu'elle est 
devenue le baptême: ceux-là étaient mar- 
qués dans un seul membre, ceux-ci dans 
tous leurs membres. Ce qui fait que les 
anciens préceptes mont pas péri, puisqu'ils 
ont été améliorés. Aussi, à la fin des temps, 
la Synagogue se convertira fidèlement à 
l'Eglise. Car, ô Synagogue, lorsquetu errais 
dans la multitude de tes iniquités, de telle 
sorte que tu te souillais avec Baal et les 
autres divinités semblables, délaissant les 
coutumes légales pour des mœurs hon- 
teuses, et gisant dénudée au milieu des 
péchés : j'ai fait ce que dit mon serviteur 
Ezéchiel : j'ai étendu mon voile sur toi, et 
j'ai couvert ton ignominie; et je te l'ai 
juré, et j'ai signé un patte avec toi. (1) 


(1) Expandi amictum meum super te, et operui 
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‘Ce qui veut dire: Moi, Fils du Très Haut, 
selon la volonté de mon Père, j'ai étendu 
-sur toi, ô Synagogue, mon incarnation, pour 
ton salut, afin d'effacer les péchés que tu 
as commis dans la multitude de tes oublis, 
et je tai assuré le remède de la rédemption 
en manifestant, pour ton salut, les voies que 
j'ai suivies dans la conclusion de mon 
pacte ; lorsque je tai découvert la vraie foi, 
par la doctrine apostolique; afin que tu 
observes mes préceptes, comme la femme 
‘se soumet à la puissance de son mari. Car 
j'ai écarté de toi les aspérités de la loi exté- 
rieure, et je tai donné la suavité de la 
doctrine spirituelle, et je t'ai expliqué, par. 
“moi-même, tous mes mystères, au moyen 
edes doctrines spirituelles; mais tu m'as 


ignominiam tuam, et juravi tibi, et init pactum 
-tecum 
(Ezech. XVI) 
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abandonné, moi le juste, pour te donner à: 
Satan. Mais toi, ô homme, comprends: De- 
même que la femme de Samson, l’a aban-. 
donné, de telle sorte qu’il a été privé de sa. 
lumière; ainsi la Synagogue a abandonné 
le Fils de Dieu, lorsque dans son obstina-- 
tion elle l'a méprisé, et qu’elle a délaissé sa 
doctrine. Mais quand les cheveux (de Sam-. 
son) eurent repoussé, c’est-à-dire lorsque 
l'Eglise de Dieu, se fut fortifiée, le Fils de: 
Dieu, par sa vertu, renversa la Synagogue,. 
et déshérita ses fils, quand ils furent écrasés 
sous la colère de Dieu, par les gentils eux-- 
mêmes qui ignoraient Dieu ; car elle s'était 
soumise elle-même, à toutes les erreurs. 
de la confusion et du schisme ; et elle s'était 
souillée dans les prévarications de toutes 
sortes d'iniquités.Mais de même que David. 
répudia enfin la femme, qu'il avait épousée 
en premières noces, et qui avait péché avec. 
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un autre homme, de même le Fils de Dieu 
répudia la Synagogue (qui lui fut d’abord, 
unie dans son incarnation, mais qui, aban- 
donnant la grâce du baptême, suivit le 
démon. Cependant vers la fin des temps 
il la recevra, dès qu’elle-même, répudiant 
les erreurs de son infidélité, reviendra à la 
lumière de la vérité. Car le démon a pris 
la Synagogue dans son aveuglement, et l’a 
livrée à toutes les erreurs de l’infidélité ; et 
il ne cessera de le faire, jusqu’à la venue 
du fils de perdition, qui tombera dans. 
. exaltation de son orgueil, comme Saül 
périt sur le mont Gelboe, après avoir chassé 
David de sa terre. — Ainsi le fils de l’ini-. 
quité s'efforcera de chasser mon Fils du 
milieu de ses élus; et mon Fils ayant 
repoussé ľAntechrist, ramènera la Synago- 
gue à la véritable foi; comme David reprit 
sa première épouse après la mort de Saül.. 


218 SCIVIASe — LIVRE I. — VIS. Ve 


Car lorsqu'à la fin des temps les hommes 
verront vaincu celui qui les avait trompés, 
ils reviendront en grande diligence à la voie 
du salut. Il ne convenait pas,en effet, que la 
vérité de l'Evangile annonçât ombre de la 
loi, parce qu’il sied que les choses char- 
nelles précèdent, et que les spirituelles sui- 
vent ; parce que le serviteur prédit la venue 
de son maître, et non le Seigneur celle de 
son serviteur. Ainsi la Synagogue précède 
dans l’ombre de la figure, et l'Eglise suit 
dans la lumière de la vérité. C’est pourquoi 
quiconque possède la science du St-Esprit 
et les ailes de la foi, ne transgresse pas mon 
avertissement, mais il le reçoit pour en faire 
les délices de son âme. 


CURE TT 
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VISION SIXIÈME 


SONMAIRE. — Que Dieu a merveilleusement créé et 
disposé sa créature. — De la nature des Anges et 
de sa signification. — De la nature des Archanges 
et de sa signification. — De la nature des Vertus 

. et de sa signification. — De la nature des Puis- 
sances et de sa signification — De la nature des 
Principautés et de sa signification. — De la nature 
des Dominations et de sa signification. — De la 
nature des Trônes et de sa signification. — De la 
nature des Chérubins et de sa signification. — De 
la nature des Séraphins et de sa signification. — 
Que toutes ces légions proclament, de leurs voix 
admirables, les merveilles que Dieu opère dans 
les âmes bienheureuses, — Le Psalmiste sur le 
même sujet. 


Ensuite je vis dans les hauteurs des mys- 
tères célestes deux armées d'esprits d'en- 
haut, resplendissant d’urie clarté admirable ; 
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et qui dans la première légion avaient comme 
des ailes sur leurs poitrines; leurs faces étaient 
semblables à celles des hommes, et leur visage 


humain apparaissait comme à travers une 


eau pure. Et ceux qui étaient dans l’autre 
légion, avaient aussi comme des ailes sur 
leurs poitrines ; et leurs faces étaient comme 
celles des hommes, et dans elles l’image du 


Fils de l’homme resplendissait comme dans. 


un miroir. Mais dans les uns comme dans 
les autres, je ne pus discerner une autre 
forme. Ces légions environnaient cinq autres 
légions, et formaient autour d'elles comme 
une couronne. Et ceux qui étaient dans la 
première de ces cinq légions, avaient comme 
des apparences d'hommes, resplendissantes 


de clarté, des épaules jusqu'en bas. Ceux 


qui étaient dans la seconde (légion) étaient 
si éblouissantes de lumière, que je ne pou- 
vais les regarder. Ceux qui étaient dans la 


hih 
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troisième apparurent comme de marbre 
blanc,et leurs têtes étaient semblables à celles 
des hommes, desquelles émanaient des 
rayons ardents ; et, des épaules en bas, ils 
étaient environnés comme d’une épaisse 
nuée. Ceux qui étaient dans la quatrième 
légion, avaient la face humaine et des pieds 
d'hommes ; ils portaient sur leurs têtes des 
Casques, et étaient revêtus de tuniques de 
marbre. Ceux enfin qui étaient dans la cin- 
quième légion, ne montraient en soi aucune 
forme humaine ; mais étaient empourprés 
comme l'aurore. Et je ne voyais en eux 
aucune autre forme. Et ces légions formaient 
comme une Cotironne, autour des deux autres 
légions. Ceux qui étaient dans la première 
de ces deux légions apparaissaient tout 
remplis d'yeux et d'ailes, et dans chaque 
œil était un miroir ; et dans chaque miroir 
une face d'homme ; et ils élevaient leurs 
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ailes à une suprême hauteur. Et ceux qui 
étaient dans la seconde légion brâûlaient 
comme le feu ; et ils avaient une multitude 
d'ailes, où, comme dans un miroir, on voyait 
tous les ordres illustres de l'institution ecclé- 
siastique. Mais je ne vis, ni dans les uns, 
ni dans les autres, aucune autre forme. Et 
toutes ces légions faisaient retentir, de leurs 
voix merveilleuses en de multiples harmonies, 
les louanges de celui qui opère des merveilles 
dans les âmes bienheureuses ; et elles glori- 
fiaient Dieu magnifiquement. 

Et j'entendis une voix du ciel qui me 
disait : Le Dieu tout-puissant et ineffable, 
qui fut avant les siècles, qui n’eut pas de 
commencement et ne cesse d'exister après 
la fin des siècles, a éiabli et disposé par sa 
volonté toute créature, d’une manière admi- 
rable, Comment ? — Il a placé les unes sur 
la terre, les autres dans le ciel. Il a établi les. 
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bienheureux esprits pour le salut des hommes. 
et l’honneur de son nom. Comment ? — En 
effet, il a placé les uns, pour subvenir aux 
nécessités des hommes ; les autres pour 
manifester, par eux, aux hommes, les juge- 
ments de ses décrets. C’est pourquoi, tu vois. 
dans les hauteurs mystérieuses du ciel, deux 
légions d’esprits supérieurs resplendissant 
d'un merveilleux éclat; parce que, comme 
ilt'est montré, dans ces hauteurs mystérieuses. 
que le regard charnel ne pénètre pas, mais 
que la vue de Phomme intérieur atteint, ces 
deux légions indiquent que le corps et l'âme 
de l’homme doivent se vouer au service de 
Dieu ; puisqu’eux-mêmes, avec les citoyens 
célestes, sont faits pour jouir de.la vision 
béatifique. 

Et ceux qui sont dans la première légion 
ont comme des ailes sur leurs poitrines ; et 
montrent des faces pareilles à celles des 
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hommes, dans lesquelles les visages hu- 
mains apparaissent comme à travers l’eau 
pure : ces anges sont les désirs qui pro- 
viennent de la profondeur de son intelli- 
gence. Ils étendent comme des ailes ; non 
qu'ils aient des ailes comme les oiseaux, 
mais parce qu’ils accomplissent rapidement, 
dans leurs désirs, la volonté de Dieu ; 
comme l’homme, dans ses pensées, vole 
rapidement. Ils manifestent en soi, et par 
leurs physionomies, la beauté de la raison, 
où Dieu scrute attentivement les œuvres 
des hommes ; parce que, comme le servi- 
teur qui entend les paroles de son maître, 
les accomplit selon sa volonté ; ainsi ces 
anges, considèrent la volonté de Dieu dans 
les hommes ; et lui montrent en eux-mêmes 
leurs actes. Ceux qui sont dans l’autre lé- 
gion, ont aussi comme des ailes sur leurs 
poitrines, et montrent des faces sembla- 


SCIVIAS. — LIVRE 1°", — VIS, VI 225. 


bles à celles des hommes, dans lesquelles 
l'image du Fils de l’homme resplendit, 
comme dans un miroir : Ce sont les ar- 
changes quicontemplent la volonté de Dieu, 
dans les désirs de leur intelligence, et mani- 
festent en eux la beauté de la raison: ils. 
louent d’une manière très pure le Verbe in- 
carné, parce que connaissant les secrets di- 
vins, ils ont annoncé fréquemment, par 
avance, les mystères de l’incarnation du 
Fils de Dieu. Mais dans les uns comme dans. . 
les autres, tu ne peux distinguer une autre 
forme, parce que dans les anges comme 
dans les archanges, il y a beaucoup de 
mystères cachés, que l'intelligence humaine 
embarrassée d’un corps mortel, ne peut 
saisir, 

Mais que ces légions forment une cou- 
ronne atiour de cinq autres légions: cela 
signifie que le corps et l’âme de l’homme 
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enserrent, dans Île réseau de leurs facultés, 
les cinq sens de l’homme purifiés par les 
cinq blessures de mon Fils; et qu’ils doivent 
concentrer tous leurs efforts, vers l’accom- 
plissement des préceptes qui concernent la ` 
conduite intérieure. C’est pourquoi, ceux 
qui sont dans la première légion ont comme 
la face humaine ; et sont resplendissants 
d’une grande lumière, des épaules jusqu’en 
bas: ce sont les vertus qui s’élèvent dans 
les cœurs des croyants ; et, par leur ardente 
charité, construisent en eux une haute tour, 
au moyen des bonnes œuvres ; de telle 
sorte que, par leur raison, elles accomplis- 
sent les œuvres des élus ; et par leur force 
de (persuasion), elles les conduisent à une 
fin heureuse, en vertu de l'éclat de leur 
béatitude. 

Comment? Lorsque les élus, possédant 
la clarté du sens intérieur, renoncent à leur 
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nature Corrompue, à cause de cette illumi- 
nation qui, par un effet de ma volonté, les 
éclaire sur la splendeur de ces Vertus : et 
combattent vigoureusement contre les em- 
bâches diaboliques ; les combats qu'ils 
livrent ainsi contre l’armée diabolique, ces 
Vertus me les montrent sans cesse, à moi 
leur créateur. 

Car les hommes livrent en eux les com- 
bats de la foi et de l’incrédulité, Comment? : 
Parce que l’un me confesse, et l’autre me 
renie. Mais dans ce combat une question 
se pose. Est-il un Dieu oui ou non ? Alors, 
à cette interrogation, la réponse du Saint- 
Esprit est dans l’homme : Il est un Dieu 
quit'a créé et racheté. Et tant qu’à cette in- 
terrogation une telle réponse se trouve dans 
l’homme, la vertu de Dieu ne lui fait pas 
défaut ; parce qu’à cette question et à cette 
reponse se joint la pénitence. Mais quand 
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cette question ne se pose pas à l’homme, 
la réponse du St-Esprit n'intervient pas ; 
parce que cet homme a repoussé le don de 
Dieu ; et sans songer à la pénitence il se 
précipite lui-même dans la mort. Mais les: 
Vertus offrent à Dieu les combats de ces. 
guerres, parce qu'elles sont devant Dieu le- 
signe qui montre avec quelle intention Dieu 
est adoré ou renié. 
- Mais ceux qui sont de la seconde légion 
resplendissent d’une telle clarté, que tu ne 
peux les regarder : Ce sont les Puissances : 
parce que nulle débilité mortelle ne peut 
comprendre la sérénité et la beauté de la 
puissance de Dieu, ni se faire semblable à 
elle; parce que la puissance de Dieu est 
indéfinissable. 

Mais ceux qui sont dans la troisième. 
légion apparaissent comme de marbre 


blanc, et o: | une tête humaine d’où partent 


ct fal 


SCIVIAS,. — LIVRE 1°". — VIS. VIS 229 


-des rayons ardents; et, depuis les épaules 
jusqu'en bas, ils sont environnés comme 
d’une nuée de fer : Ce sont les Principautés : 
elles signifient que ceux qui, par la grâce 
de Dieu, sont les princes des hommes 
-dans le siècle, doivent revêtir l’armure forte 
-de la justice, pour ne pas tomber à cause 
-de leur instabilité ; ils doivent regarder leur 
-chef, qui est le Christ Fils de Dieu, et régler : 
. leur domination pour le bien des hommes, 
selon sa volonté; attirant sur eux, dans leur 
‘amour de la vérité, la grâce du St-Esprit ; de 
telle sorte que, par la force de l'équité, ils 
persévèrent fermes et stables jusqu’à leur 
-dernier jour. 

Ceux qui dans la quatrième légion, avec 
‘la face humaine et les pieds semblables à 
-ceux des hommes, portent des casques sur 
“leurs têtes, et sont révêtus de tuniques de 
marbre s'appellent les Dominations : pour 
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montrer que celui qui est le Seigneur de 
toutes choses, a relevé de la terre jusqu’au 
ciel la raison humaine, qui gisait souillée 
dans la poussière humaine, en donnant à 
la terre son Fils, qui écrasa par sa justice 
l'antique séducteur ; de telle sorte que les 
fidèles imitent scrupuleusement celui qui 
est leur chef, plaçant tout leur espoir dans. 
les choses célestes, et se fortifiant dans le 
désir fécond des bonnes œuvres. | 

Mais ceux qui, dans la cinquième lé- 
gion, empourprés comme l'aurore, n'ont 
aucune forme humaine, sont les Trônes : 
signifient que la divinité s'abaissa jusqu’à 
l'humanité, lorsque te fils unique de Dien 
revêtit la nature humaine pour le salut des. 
hommes, lui qui n’eut en lui aucune conta- 
gion des péchés des hommes; parce que, 
conçu du Saint-Esprit, il reçut dans une 
aurore, c’est-à-dire dans le sein de la bien- 
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heureuse Vierge, une chair exempte de 
toute souillure du péché. Mais. tu ne vois 
en eux aucune autre forme, parce qu'ils 
contiennent plusieurs mystères des secrets 
d’en-haut, que la fragilité humaine ne peut 
concevoir. Que ces légions en entourent 
deux autres comme une couronne : cela 
signifie que les fidèles qui dirigent leurs 
cinq sens vers l’accomplissement des œu- 
vres d’en-haut, sachant qu'ils ont été rache- 
tés par les cinq blessures du Fils de Dieu, 
parviennent par tout l’effort et toute la 
recherche de leur esprit, à la dilection de 
Dieu et de leur prochain, lorsqu'ils dédai- 
gnent la volupté de leur cœur (charnel), et 
qu’ils placent tout leur espoir dans les cho- 
ses éternelles. 

C'est pourquoi ceux qui sont dans la 
‘première de ces deux légions, paraissent 
remplis d'yeux et d'ailes ; et dans chaque 
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roir, une face humaine ; et ils élèvent leurs 
ailes à une merveilleuse hauteur : Ce sont 
les chérubins qui signifient la science de 
Dieu, dans laquelle eux-mêmes, voyant les 
mystères des secrets d’en haut, satisfont 
leurs désirs selon la volonté de Dieu; de 
telle sorte que doués d’une très claire péné- 
tration de la profondeur de la science, ils 
prévoient merveilleusement dans elle, ceux 
qui, connaissant le vrai Dieu, dirigent lin- 
tention des désirs de leurs cœurs vers celui 
qui est au-dessus de tous, soulevés qu'ils 
sont justement et heureusement comme 
avec des ailes, préférant les choses éter- 
nelles aux biens éphémères ; comme ils le 
montrent par l'élévation de leurs désirs. 
Mais ceux qui sont dans la deuxième 
légion brûlent comme le feu; et ayant de 
nombreuses ailes, montrent dans ces mêmes 
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ailes, comme dans un miroir, tous les ordres 
insignes de l'institution ecclésiastique. Ce 
sont les séraphins qui montrent que, de 
même qu’ils sont embrasés de Pamour de 
Dieu, dans la pleine satisfaction du désir de 
sa vision ainsi pareillement dans leurs désirs, 
les dignités tant séculières que spirituelles, 
dont l'éclatante pureté se manifeste dans 
les mystères ecclésiastiques, indiquent que, 
comme les secrets divins apparaissent mer- 
veilleusement en elles : tous ceux qui,aimant 
avec la sincérité d’un cœur pur, cherchent 
la vie d'en haut, doivent se passionner pour 
Dieu, et s'attacher à lui de tous leurs désirs ; 
afin de parvenir à la joie de ceux qu'ils imi- 
tent si fidèlement. Que tu ne voies pas une 
autre forme ni dans les uns ni dans les 
autres : cela signifie qu’il y a beaucoup de 
choses mystérieuses dans les esprits bien- 
heureux, qui ne doivent pas être manifestées 


9 
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à l'homme ; parce que, pendant sa vie mor-- 
telle, il ne peut discerner parfaitement les. 
choses célestes. o 2 

Mais toutes ces légions, comme tu Pen- 
tends, dans tous les genres de modulations- 
et d'harmonies merveilleuses, chantent les: 
miracles que Dieu opère dans les âmes bien- 
heureuses, et pour lesquels elles glorifient 
Dieu magnifiquement ; parce que les bien- 
heureux esprits, font retentir dans les sphè-- 
res célestes, par la vertu de Dieu, en des 
sons inénarrables, de grandes louanges pour 
exalter les prodiges que Dieu accomplit. 
dans ses saints, pour lesquels eux-mêmes. 
magnifient Dieu glorieusement, dès qu’ils. 
le recherchent, dans les profondeurs de la 
sainteté ; se réjouissant dans la joie du salut, 
comme David mon serviteur, qui voyait les. 
secrets d'en haut, en rend témoignage lors- 
qu'il dit : La voix de l'allégresse et du. 
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salut dans les tabernacles des justes (1). Ce 
qui veut dire : L'expression de la prospérité 
et de la joie de celui qui méprise la chair et 
exalte l'esprit, sera connue comme une 
marque assurée de salut, dans les habitations 
de ceux qui repoussent l'injustice et accom- 
plissent le devoir, lorsque, par la suggestion 
du démon, pouvant faire le mal, ils font 
le bien, en suivant l'inspiration divine. 
Que signifie cela ? L'homme souvent montre 
une joie indécente, lorsqu'il a accompli le 
péché qu’il désiraitindignement.Mais ce n’est 
pas là qu’il trouveson salut,puisqu’il a fait ce 
qui était contraire à la loi divine. Celui-là pos- 
séderal’allégresse véritable et le vraibonheur 
du salut, qui accomplira courageusement le 
bien désiré avec ardeur ; aimant, pendant 
qu’il habite en son corps, la demeure de 


(r) Vox exsultationis et salutis in tabernaculis jus- 
torum. (Psal. CXVIII). | 
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ceux qui, pour courir dans la voie du salut, 
se détournent de l'erreur et du mensonge. 
C'est pourquoi, que celui qui possède la 
science du St-Esprit et les ailes de la foi, 
ne méprise pas mon avis, mais le reçoive 
pour en faire les délices de son âme. 


Ainsi soit-il, 
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